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La Gazelle de L a u sa n n e  se rt  pendant l ’été 
des abonnem ents  de vacances, p a r  semaines 
mi par m ois, aux conditions suivantes :

SUISSE :
Une sem aine , N o K a i i i l e  
Un muis, IV aiH *!» .

ÉTiîANGEIl :
Une sem aine, laifi f r i i i i i f * .
Un mois, 3  f r »  5 0 .

I A D S A ™ ,  17 ju i l l e t  1S01.

B U L L E T IN  P O L IT IQ U E
Un inciitenl trè s  g rave s 'e s t  ])ro(luU hier à 

la U ham lue Irariçaise. M. I.aur avait déposé 
nii(‘ dem ande (riiil('i‘p(‘llalioti su r  les |iasse- 
jiorls à la rronlière <rAlsace-L(irraine. Comme 
011 ne prend g uère  au sérieux le re tnuan l dé- 
p u lé  hdulangiste , ipd s'esl donné pour lâche 
de jouer  nu Parloinetil le rôle d 'un  ivrogne dé- 
chainé dans un  magasin de  poreelaities, on 
avait haussé les épaules. On avait tort.

M. Biixit a pris  le prem ier la parole pour 
prévenir  un (iébat exlrém eiuetit périlleux.

Si, a-t-il dit, M. L.aur avait voulu m'adresser sa 
dcniaiide d’iiuerpcllalioii avîuil de la remlio publique, 
je lui aurais rèpoudu que rieu n’explique ou ne jus- 
lilio une question eoiuinc la sienne.

Il est à ma connaissance personnelle qu’aucune 
iuslruclion nouvelle n’a été donnée, qui ail |iûur objet 
d’aggraver les mesures prises eu 1888. Or, ces me­
sures ont été déjà l’objet d’explications échangées, en 
1889, cuire M. Laur el M. Goblel

La Chambre ne l'a pas oublié. Elle pensera, sans 
doute, qu’aujourd'liui, comme en 1888, il n’est pas 
de rinlérêt public, et peut-être qu’il n’esl pas non 
plus de la dignité du Parlemcnl de sc livrer, sur co 
point, à un débat public.

En conséquence, je fais appel à M. Laur pour le 
prier de retirer sa demande.

S'il ii’y cousent pas, je demanderai à la Chambre 
de l'ajourner.

Cet appel d irec t au [lalriolisme de  M. Laur 
n a pas été en tendu. I..C député  boulang iste , se 
basan t su r  les artic les  de Journaux allemands 
{JUC nous m entionnions hier à cc tle  place et 
< ui annonçaient une V erscharfung  du régim e 
( os passojiorts, a  insisté pour avoir des expü- 
caliüNS. il aflirm e que les voyageurs de fom  
m erce sont actuellem ent as lre in ls  à dem ander 
une patente  aux p rés iden ts  de d istric ts  do Metz, 
S trasbourg  ou Colm ar, et d'iiidiijuer l’endroit 
où ils veulent sc rendre . Les voyageurs  do 
com m erce allem ands sont-ils soumis à un sem- 
blalile tra item en t ?

Le président luit observer à M. L aur qu'il 
s ’agit seulem ent de  savoir si son interpellation 
sera ou non ajournée.

« —  Eh bien, répliiiue l 'o ra teu r , je  me 
» borne à dem ander  si une (|uestiün aussi 
» nette  peut ê t re  posée, sans ê tre  résolue 
» d 'urgence. Le m inistre estim e (ju'cllc peut 
» ê tre  a journée ; la Glianibrc décidera. »

On vote : !*ar 286  voix contre  203 l’a ssem ­
blée refuse de  iirononeer ra jou rncn icn t !

Ainsi le m in is tre  «les a lla ires  é trangères , 
ap rès  avoir invoqué les jilus iiauts in té rê ts  du 
jtays, est mis en m inorité.

F E Ï I I L i . E T O N  DE L A  G A Z E T T E

souraies de bâtulle
E x tra i ts  des no tes

par Ait ,.

d ’u n  a m b u la n c ie r

FISCII

Nous voilà donc clieraiiianl de nouveau à travers 
champs, courbés sous le poids de l’échelle, en compa­
gnie de nos deux Allemands ; mais à peine avons-nous 
i'rancbi quelques mètres (pie ces derniers pou.ssenl un 
jurement, lûclienl brusquement l’échelle el déguerpis­
sent comme des lièvres. Dn venait en clïet de tirer sur 
eux... el sur nous, el la musique que nous entciKlions 
était celle de balles française.^, que des tirailleurs 
français nous envoyaient gracieusement, nous prenant 
sans doule pour une escouade d'ennemis rlicn‘b.nil à 
forcer leurs lignes au mépris de l’armistice. Yoilà 
donc re que nous vabait l’amabilité de l’ollicier alle­
mand ! Après nous en être félicités, nous étions pres- 
Ajue leiilés de le maudire ! Noire situation devenait 
critiijue. Nous agitons nos drapeaux en tout sens, 
nous nous mêlions à courir avec notre précieux far­
deau, écrasant pour nos épaules et tout ruisselants de 
sueur, ii’cn pouvant plus, nous allciguons enlin les 
avanl-poslcs, juste au moment où l’armistice prenait 
lin el où l’on recoinmeiiçail le feu. Notre pauvre 
blessé secoué sur son écbcllo, doit avoir les mciii- 
iires rompus, mais il n’a pas l’air dcs’cn douter tant 
i\ est heureux de sc retrouver sur " terre fran­
çaise * ; il ne peut assez nous remercier de ia 
peine que nous nous sommes donnée, du danger 
que nous avons couru pour le secourir, et ces té­
moignages de reconnaissance qui nous vont droit an 
cœur, nous font vile oublier nos émolions el notre fa- 
tigue.

Il esl plus de quatre heures, le jour baisse rapide­
ment. En suivant la rue princqnile du village, nous 
débouclions sur une grande place où nos voitures ont 
été reini.sées eu attendant le signal du départ; mais^

■UtM

—  « En l’absenoe de M. le p résiden t du 
» conseil, dil-il, je dem ande à  la Eliainbrc de 
» vouloir bien rem ettre  la discussion à dc- 
» main. »

La Chamlirc y consent e t  rep ren d  le ta r if  
des douanes.

Mais i'aUentimi n 'y  es t  pas . Une trè s  vive 
émotion s ’em jiare de  toute  le motule à la suite 
de  ce vote inattendu. Ou é lud ic  le scru tin  : on 
voit (ju'il e s t  dù à  la coalition de  la d ro ite  itio- 
nareh is te ,  de  la gauche avancée et des houlan- 
gistes. Toutes les opposilions l 'hercliaient. pa­
rait-il. (iejHiis (juelques tem ps une  occasion de 
inellrc  le cabinet en minorité. Elles n 'on t jias 
voulu laisser échajiper celle-là.

Aucun vote ne jiouvait ê tre  jilus fâcheux : 
D abord jiarec iju'il ébran le  le gouvernem ent, 
dont la stabilité relative était un g rand  bien et 
avait rendu  coiilianee dans la réjiubliquc. n a ­
guère  com prom ise dans tous les e sp rits  p a r  les 
jicrpéluels cbangem enls  de  m inistres.

Fnsuile , parce qu'il se produit su r  une (jucs- 
lion délicate en tre  toutes. Le rég im e des passe- 
jiorts est un des points douloureux de ce re ­
doutable |)i-üblémc des relations franco-allo- 
mnnde.s, auquel —  ia visite de  r irnpéra lr ice  
Frédéric  à  P aris  l'a m ontré  —  on ne tourbe  
jan iais  im jiuném ent. Jusiju 'ici. en pareille or- 
rasion. il siiflisait au m inistre  de  m on tre r  la 
frontière, de  faire une  allusion indirecte à cette  
question à laijucile, su ivant le m oi d e G am b e tla ,  
il faut penser toujours , m ais dont il ne faut ja­
mais jiarler, pour avoir im m édia tem ent toute  
la C liambre derriè re  lui. II é ta it  ré se rv é  à M. 
Laur de  faire le jireniier accro r  à cette  patrio- 
liifue unanim ité.

I.,a réserve de M. Uibol s 'im posait  cepen­
dant à tous les esprits  sérieux : Com m ent dis- 
ru lc r  piib |j(|uem ent re t ic  affaii-c. su rto u t dans 
le momeni actuel ? Le régim e des jiasseporLs en 
Alsace dépend-il du gouvernem ent français ? 
Alors q u ’tm jieut-il d ire ? Ou bien jirolesler 
liaulemcnt au risque de réveiller les passions 
e t i ra m e n e r  les complications les plus graves, 
et tout peut en résu lte r  ; ou liien coui'bcr la 
tê te , accepter en siicncc, e t  hum ilier  ainsi la 
France.

Que veut donc M. L a u r?  Que veulent les 
286 dc])ulés ijui lui ont donné raison con tre  le 
m inistre  des aiïa ires  é trangères  ?

Estim ent-ils  que l’heure  es t v e n u e ?  Ou bien 
la joie lie m e ttre  dans re m b a rra s  un gmivor- 
nemeiU q u ’ils délcslcn l passc-t-elie pour eux 
avant les plus g raves  iiréoccuiialions de dignité  
nationale ?

I.e m inistère a décidé de ne  pas accepter 
ce vote. Kéuni h ier soir à eiii(| lieures. il a ré ­
solu de renouveler aujourd 'liui à la Cham bre  
la dem ande d ’ajournem ent indélini do J inter- 
pellation et de iioscr ca tégoriquem ent la (jues- 
iion de conliance.

I.a séance d 'au jourd 'hu i au ra  dune, au jiüint 
de  vue de la iiülitiijuc in térieure  en tout cas, 
pcul-ê lrc  aussi au [loiid de vue ex té r ieu r,  une 
imjiortance eaiiitalc.

Nous serions liien étonnés ijiie le vole (riiier
ne ................................................... ■
en 
ia

:\ous  serions Dien étonnés ijiie le vole d liier 
ne fût pas  un vote de su rp rise  e t  (jue, mise 
en présence des consé(|uonccs (ju'il p e u t  avoir, 
ia Cham bre ne le re tirâ t pas.

*♦* »
F n  bru it  singulier circule depuis  quelques 

jo u rs  en A ngleterre . On assu re  dans  certains 
cercles que le gouvernem ent jiorlugais, pour 
accro ître  ses ressources linanciéres et m ettre  
lin à  la crise éeonomiijuc don t le royaum e

tous les infirniicrs ne sont pas encore de retour, et 
l’on nous dit que nous avons devant nous une grande 
demi-heure.

J’en profite pour entrer uu moincui dans l’église, 
convertie eu ambulance, où se trouvent entassés iiuo 
centaine de blessé.s, tombés dans le combat d’aujour­
d'hui. Ils sont étendus pèle-mèle, dans une demi 
obscurité où lirilleul quelques bougies allumées cà 
et là, el où les vitraux illuininés par les der­
niers rayons du soleil couoliaiit, jctieni îles re- 
Hets bleus el roses. On ne distingue rieu netlemcnl ; 
à chaque pas (jue l’on fait, on risque de trébucher 
contre un matelas, sur lequel sc profiie une forme hu­
maine; au lieu des sons de l’orgue que ces voûtes en­
tendent liahitucllement, reteiilii uu coiu'ert laincnia- 
ble de cns cl de plaintes, qui, par iiislant, cesse tout 
à coup, pour recommencer de plus belle avec un re­
doublement d'intensité. Ce qui domine dans celle 
triste musique ce sont les gémissemenls qu’arraclieiU 
à CCS malheureux les tortures de la .«oif, celte soif 
inextinguible de la lièvre, que les inlirmiers coiniais- 
senl bien, qu'ils peuvent tromper au moyen de qucl- 
fues gouttes d’eau, mais ajiaiser jamais 1 Le premier 

èsir (jui s’éveille cliez eux, c’est celui do faire parve­
nir à leui's parents ou connaissances de leurs nou­
velles. Plusieurs d’entre eux sont occuiiés à dicter 
une lettre, el, tirant moi-mcme de ma poche uu diif- 
l'on lie pajiior el un crayon, je me mets à en écrire 
une, en me penchaut pour écouler chaque mol du 
message murmuré à mon oreille. J’eiUcnds vague­
ment ces mots : » père... mère... demeurenl... Moul- 
nnn ire... (ils... pa.s mort... ble.ssè seulnnenl.., espère 
emOrn.ssor bientôt. - Quand le blessé voit ma leiii-e 
pliée et l’adresse mise dessus, il semble soulagé d’im 
grand poids, el ses gémissements deviouucul plus 
rares. Je lui promets de mettre l’épilre à la poste le* 
soir même, Cl sors de l’église banlé par cet affreux 
sjieclacle cl poursuivi comme par un cauchemar.

Les chevaux sont attelés cl les voilures s’éliranlenl. 
Au lieu d’aller jusiju'à Paris, nous nous décidons à 
coucher à Gliarenlou, d’où il nous sera plus facile de 
revenir le Icmlemain, pour fouiller encore mie der­
nière fois la plaine et nous assurer qu’aucun blessé 
n’a été laissé en arrière dans ces diamiis déserts. Il

souITfc, a résolu de céder contre  a rg en t une 
de scs (dus iin |iorfanles colonies de l 'Afrique 
du  Sud à  l’A ngleterre . 11 aurait ofTcrt scs pos­
sessions de  Mozanibiijue à la G rande-Brela- 
gne , m oyennant une som m e de 8 millions de 
livres s terling , soit 200  millions de francs.

Ce b ru it  p a ra ît  su je t  à  caution. On n ’a pas 
oublié les colères patriotiijues soulevées à Iris- 
bonne el à O porto par les jirétentions de  l’An- 
g lü lerro  sui- les régions du Zam bèzc e t du 
Cbiré revendiquées p a r  le Portugal. Non seule­
m en t le dém êlé avec l’A ngleterre  su r  ce sujet 
a coûté la vie à tro is  m in is tères , m ais il a paru 
un instant m enacer la dynastie . Voit-on. après 
cela le cabinet de  Lisbonne dem ander  l 'adhé­
sion de l’opinion publique à  la cession d 'une  
colonie dont les P ortugais  sont les m aîtres  
depuis  le com m encem ent du seizième siècle, et 
(jui a é té  le noyau , com m e il es t  le cen tre  
princijial. de  leur em pire  africain ? Ce serait 
une grosso  p a r t ie  que jo u era it  le caliinct 
A breu , une partie  (jui serv ira it le jiarli lépu- 
blicain. tenu en échec pour le m om ent. II est 
bien douteux (ju'il l'alTronte.

Le liruit do la vente  de M ozambique à l ’A n­
g le te rre  a cc}>endant paru  assez vra isem blable  
à Londres jiour jiroduire une vive imjiressjon 
à la Bourse, il trah it les secrè tes  espérances 
de  rA iig ie te rre .  sinon les in ten tions dn  gou­
vernem ent p o iiu g a is .  Le iMrtugal a d ’autres  
colonies dont ia conservation n ’est jias, au 
m êm e t i t re  que  Mozambiiiue ou Angola, une 
qucslion d 'am o u r-p ro p rc  ou d 'in té rê t  national. 
Peut-ê tr ..  le cabinet b r itann ique  se Ilalte-t-i 
d ’ob ten ir  l 'une  ou l 'au tre  d ’e n tre  elles à  la 
laveur des e m b arra s  linancicrs auxijucls le 
jictit royaum e es t en jiroic.

■K- « *
M. Blaine, le secré ta ire  d ’E lat qu i,  à  AVas- 

b ing ton , incarne le j)anaméricnnisine, est très  
m alade. Hier, on le disait m ouran t.  A u jour­
d 'h u i,  on annonce qu'il va un  peu m ieux. Les 
polilicicns cscom plen t sCvS bulletins de  santé . 
Le jirésident l la rr iso n  est .jaloux du  secréta ire  
d ’E la t  e t  il n 'e s t  pas  aussi féru que  celui-ci 
d ’exclusivism e am éricain . La b rèche  qui sépare  
les deux hom m es d 'E ta t  s 'e s t  é larg ie  au  point 
qu'oii leu r  jirèlo, dejiuis. (|uelqiic te m p s  déjà, 
1 iiiloiilion de sc jio iic r  cosieurrem iuenl com m e 
candida ts  à la iirésidcnce pour le te rm e  de 
■1893-97, e t  avec deux  piM granimes politiques 
enlièreineiit d ifférents. L e  récent voyage de 
M. lla rr ison  dans les E ta ls  de l’E s t  e t \ l u  Sud 
était une to u rn ée  de  p ro jiagande électorale où 
le Jirésident c licrcbait à  devancer son fu tur 
co n cu rren t,  déjà  im m obilise chez lui jiar ia 
nialadie. !.es am is  de  M. Blaine a ttr ibuen t au- 
jourd 'iiu i à la mèone pensée les riiiiieurs a la r­
m an tes  (jue l’on répand  de jo u r  en jo u r  su r  
l ’é ta t  do leur chef. Ils y voient u n e  simjilc m a­
in ouvre dcsliiK'c à  é c a r te r  délinitivcrnent le se­
c ré ta ire  d ’Efat- de  siîs fonctions e t  à  lui enlever 
ainsi l’a rm e  d o n t  ii disjioscrait p o u r  soutenir 
sa candidature  à Ja ])résideiice. A  les eu croire, 
toutefois, ce coiii.j)]ot ne ta rd e ra it  pas  à ê tre  
déjoué. M. Blaine, <jui i r a  que Ol an s ,  ne  t a r ­
de ra it  pas à  se ne levcr de m aladie jiour re ­
p ren d re  au plus tôt -et avec plus de v ig u e u r  que 
jam ais  la direction, des affaires jioliliques el la 
réalisation de son p ia n  de  Zolivcrein am éri­
cain.

fait tout à fait imil ; la luue brille do tout son éclat, et 
à  sa douce lumière dessitianl dans l’ornbre les silliouet- 
les des soldats dont les lignes s’allongent des deux cô­
tés de ia route, vieiuient s’ajouter le.s feux de bivouac, 
qui uous entourent comme d’une cemlure de üam- 
mes. Le spectacle est vraiment féérique et saisissant ! 
A notre arrivée, uou^i avisons une mauvaise auberge 
où nous trouvons un gile pour la nuit, un bon feu et 
un diner composé de clieval et de café noir, qui nous 
restaure el nous réconforte. Dormiroos-nous f Cela 
semble douteux, (!ar nous nous trouvons dans le voi­
sinage immédiat du fort, qui en faisant retentir de 
minute en minute sa grosse voix, conspire contre 
notre repos ; mais la fatigue l'emporte et nous nous 
endormons jusqu’au matin d’un profond sommeil.

1 dèecmbre 10  heures du soir. — La journée d’au- 
j(iurd hui a contrasté par son calme avec celle d’iiier. 
Noys sornmes relonrmss .à Rréleil et avons ariiiinlé 
(•ons(“iencieusemcnl et ovi tous sens Tendroit où l’on 

, s ci.ait battu la veille, mais uous a \  ous eu beau 
I ouvrir nos yeux tout grands, nous n ’avons rien 

trouvé, et une fois la chose bien constatée, nous som­
mes rentrés à Paris. Il faisait déjà nuit (j'uand nous 
sommes arrivés au:; portes de la ville ; une foule 
comjiacte se pressait amour de nous, mqui(Ve, avide 
de nouv(îlles. Plus d 'uu, croyant le.s profoiiDeiirs de 
notre voilure pleine de blessés, jetait sur nos jambes 
allongées sur la p;élle des regards alleiulris, et cette 
commisération inatter due dont nos personnes étaient 
l’objet (car le coiifiiqne côtoie souvent le tragique), 
noms causait, je d ois le dire, une douce gaîté, qui 
nous aidait à preinii'C en palieucc la longueur du 
voyage et la mor.suec du froid aux j)ieds (jui se fai.sait 
cruellomimi sentir.

il

A ClIA.Ml'Ilî.NV

C’est aujûiird'btti le 2 dcccml>rc, le grand, jour, 
il n’y a j»as à en doiiier, car nous avon.s pu constater 
hier des jiréparalifs. un mouvement imisilé de troupes, 
et eu reiuiant chez nous noms avons i«çu l’ordre de 
nous trouver à iiotrxî lieu de reiiilez-vous le leiide- 
niaiu à la première l#ourc.

Lettre de Paris.
(De notre correspondant particulier.)

Paris ,  16 juillet.
Fin de fête. — Le monument de Victor Noir. — A la 

Chambre. — Les ouvriers des chemins de fer.

Les drapeaux e t  les lan ternes  vénitiennes 
disjiaraissent jicu à peu , cependant il en rcote 
encore, coinine si c ’élait à regret (juc la j»o[)u- 
lalion vil se te rm in er  ce lle  période de fêtes. 
Hier soir on a de  nouveau dansé dans (juoltjues 
quartie rs .  Il ost à  c ro ire  aussi (jiic Jes jiro- 
vinciaux accourus pou r le 14 juilhd ne sont 
pas tous  rej>artis. ca r  l ’a r is  p rcson la it  a u ­
jo u rd 'h u i  encore une anim ation excc|ilionnel!e 
à ce tte  éjioque de  i 'annéc.

H ier on a inauguré, au Pèrc-Lacliaise, le 
m onum ent (ju 'une souscrijition publique a eu 
|)Our b u t  de  consacrer à la m ém oire  de  Victor 
Noir. E ’cs l une  s ta tu e  en bronze, rep résen tan t 
le je u n e  journalis te  en costum e de  ville, 
élondu à teri'c au m om ent où la balle de Pierre 
Boiuijiarle v ient de le frapper.

P lusieurs  do vos lec teurs  ne  sc souviennent 
sans doute  plus de ('.e d ram e  qui am assa  de si 
violentes rancunes  con tre  l’em pire. C ’es t  le 
10 jan v ie r  J 8 7 0  que V ictor N oir  e t  Ulrich de 
Foiivicille, rédacteurs  à  la M arseillaise, se ren ­
daient à  Auleuil cliez le p r ince  l’ierre  Bona- 
()üi‘lo, pou r lui dem ander  raison au nom de 
iM. Pasciial C rousset. Ce qui se passa entre 
eux a é té  raconté  de  deux façons bien diffé­
rentes.

D’après  la version républicaine le prince 
s ’em porta  en in jures , et sans provocation au ­
cune, déchargea à  p lusieurs  reprises  son re ­
volver su r  les deux jeunes  gens  qui venaient 
a u p rès  de lui en (jualité de  tém oins d 'un  a d ­
versaire . P ierre  Bonaparte ju 'étendit au con­
tra ire  q u ’à la suite d 'u n e  violente altercation 
Victor Noir le frapjia à ia ligure, e t  q u 'ld r icb  
de Fonvielle, qui était a rm é, b raqua su r  lui son 
revolver.

Ce qui es t  certa in , c’es t (|ue Victor Noir 
eut à  peine la force de sortir  de ra p p a r lem cn t,  
e t  qu'il expira dans la rue. P m rre  Bonaparte, 
déféré à la haute  cour de justice  en sa (jnalité 
de  m em bre  de la famille imjiérialc, fut ac- 
((uitté, e t  ce ju g em en t jirovoqua dans ia jiresse 
républicaine ia plus vive indignation.

Tel es t  le d ram e dont on a  jugé  utile de 
l 'appeler le souvenir. Au Père-Lacliaisc, MAL 
Vacquerie, !)escbarn|)s, conseiller municipal, 
Paschal C rousset e t  ( irich de Fonvielle, en ont 
re tracé  les circonstances, en faisant à nouveau 
le |>rocès (lu rég im e politique (jui a  d isparu 
(lej)uis vingt e t  un  ans. A la lin (ie la cérém o­
nie, AL Susini a voulu p ro tester ,  en ajoutant 
que les m assacres  de  Fourm ies  p rép aren t la 
lin de la République com m e l’assassinat de 
Victor Noir a p rép a ré  la ciiute de l’Em pire. 
Alais les assis tan ts  i ro n t  pas trouvé cette  con­
clusion (le leur goû t, e t  l’ex-député boulan- 
g is lc  ne s ’e s t  tiré  de  la b ag arre  (jii’en  assez 
m auvais état.

A joutons, à  jiropos de l ’un des survivants 
(lu d ra ine  d ’Aulcuil, que  AL Paschal Grousset, 
l ’ancien délégué aux relations extérieures  de  ia 
Coinniune, es t  au jou rd ’lmi un hom m e de  let­
tre s ,  écrivant sous divers pseudonym es, de 
so rte  que pour beaucoup c ’était une surprise  
de voir réappara îlre  un personnage  d o n tlen o m  
i r a  plus é té  prononcé depuis longtem ps. 
G’es t lui (jui a écrit en tre  au tres  dans le 
7'emps de nom breux  artic les signés Philippe 
Daryl.

Nous voici doue CD roule à travers la forêt de Vin- 
cenues par uu froid iulcuse et glacial ; la bataille doit 
être déjà commencée, car les décharges d’artillerie se 
^ujcèdent sans iulerrupliou el devieiiucut, à mesure 
que nous approchons de notre desliiialiou, de plus en 
plus bruyantes. Nous arrivons vers les huit heures à 
Joinville, petite ville située sur les boriJs de la Marne; 
c’est là que nous devons laisser nos voilures pour 
nous diriger à pied du côté de Cliampigny oû les 
deux armées sont aux prises. Les rues sont encom­
brées de bataillons de garde naliouale mobilisée cl (le 
soldats qui forment les rangs et se disposent à aller au 
feu, momeni solennel entre tous qui fait battre le C(nur 
le plus vaillant, car une fois là-bas dans ce cercle de 
feu el de fer, il y a bien des chances pour (ju’ou n’en 
revienne qu’à l’état de cadavre ou de blessé poi'ié 
sur une civière. A travers les pantalons rouges prêts 
à partir nous voyons circuler des uniformes aux cou­
leurs sombres;cesontdescoiivoisde prisonniers alle­
mands qui s’avancent par iiandes de vingt, de trente, de 
cinquante hommes. Et cela nous fait plaisir ! Gela 
doit bien marcher, pensons-nous, puisqu’il y a déjà 
d(‘s prisonniers à une heure auss' matinale ! La jour­
née s’annonce bien I 

Et maintenant c’est à notre tour à uous mettre en 
iranle ! Nous nous engageons sur un grand pont de 
laleaux jeté sur la Marne, et enfilons la roule par où 
es troupes sc rendent sur le lieu de l’action. Le feu 
devient de plus en plus nourri, et les obus français 
dos forts voisins décrivent incessamment leur courbe 
au-dessus de nos têtes eu passant avec un silllement 
do locomotive.

Nous attendons les ordres de riiilcndauce (|ui sont, 
il faut le dire, assez contradictoires et confus. Ün nous 
du que, pour le momeni il est inutile d’aller plus loin 
et l’on nous montre une maison abandonnée dont 
nous prenons possession. En attendant de nouveaux 
ordres nous grimpons au grenier. Quel beau poste 
d’observation pour suivre les péripéties de la bataille! 
Avec nos longues-vues, nous distinguons nettement 
les ouvrages allemands, établis sur les heuleurs en­
vironnantes, cl le feu de cliaque pièce. Nous pouvons 
suivre dans les airs chaque obus cjui en sort, et le 
nombre en esl effrayant! G’esl un cnlrecroisemeul
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grév istes  ( 
d 'a rb itre .

La Chanfbre a expédié h ier encore u n  g ran d  
nom bre d ’articles du ta r if  de douanes. Au- 
jo u rd ’liui elle doit fixer le jo u r  de la discussion 
d 'u n e  interpellation su r  ia question des p asse ­
po r ts  en A sace-l.orra inc , sujet fort délicat et 
(jui p o u rra it  ê tre  em b arra ssan t  pour le gou­
vernem ent,  si l ’in terpe lla teur n ’était pas AI. 
Laur. On a n i rm e i ju e  Al. Dcroulède se jirojiose 
d 'in te rv en ir  dans ce didial.

Le m ouvem ent ouvrier  sc projiage jiarmi les 
ouvriers  des chem ins de fer. Dans les ateliers 
de rO rléans ,  de l 'O uest e t  du Daris-Lyon, les 
a l)sen tsso n t en forte proportion, su rtou t parm i 
les selliers e t  les charrons . H ier soir les g ré -  
vi.stcs on t tenu  une réunion au  Tivoli-Vauxhall: 
la continuation de la g rève  y a été volée à l’u ­
nanim ité .

En ce qui concerne la com pagnie d ’Oi lcans, 
il a é té  fait une  ten ta tive  de  conciliation, te n ­
dant à soum ettre  le différend à l’a rb itrag e  des 
dépu tés  de  la Seine. Ceux-ci se sont réun is  
h ier au Dalais-Bourbon. A près discussion, AI. 
Alillerand a é té  au torisé  à faire connaître  aux 

ue la députation  accepte le rôle 
.c  d irec teur de l’Orléans a é té  jiré- 

venii jiar le ttre  de cette  décision.
P .-S .  L e  com ité du syndicat des ouvriers 

et em ployés  de  chem ins de  fer redouble d ’ef­
forts Jiour am ener une cessation de travail (jui, 
visiblem ent, n 'e s t  pas du goû t de l 'im m ense 
m ajorité  dos in téressés. Aux dém arches p e r ­
sonnelles e t  incessantes de  scs m em bres, le 
com ité vient d 'a jo u te r  une  nouvelle aflicbe 
rouge que, à jiartir de  midi, on a  p lacardée aux 
abords  des gares. En voici le tex te  :

nilA M IinE  SY.\I)ICAI.E DES EMI'I.OYKS ET OCYRIERS DE
CIIEMIXS ÜE FER FRANÇAIS (FONDÉE EN 1890)

fédération des travadleurs de chemins de. fer
Citoyens, camarades,

Toutes les réclamations justifiées, faites jiar nous 
aux pouvoirs publics et aux compagnies, sont restées 
lettres mortes.

Que devons-nous faire?
LA GRÈVE GÉNÉRALE !

Nous espérons bien que lous les hommes ayant au 
cœur le Droit, le Devoir el la Ju.sliee resleidiil avec 
nous.

La grève s’impose ; elle sera belle.
Salut et solidarité.

Prades (Ouest) ; Pillot (Nord) ; Dubois (P.- 
L.-M.); Roussillon (P.-U.); Paux (E.).

Réuuiou aujourd’liui, à deux liciires, à Tivoli Vaux- 
llall.

AI. Jacques a  reçu  de  M. Heurteau, d irec­
teu r  de ia com pagnie d ’Orléans, une le ttre  dé­
clinant l’a rb itrag e  des ( lé )u tés  de la Seine.
« Je  m ’em presse , dit ce lle  e ttre ,  de vous faire 
savoir que  notre  com pagnie a reçu direcli!- 
m en t des  délégués de  la c iiam bre syndicale 
l’exposé (les réclatnations formulées jiar ceux 
de ses ouvriers  qui avaient abandonné le t r a ­
vail.

» N otre  com pagnie a fait connaître  q u ’un 
certain nom bre de ces réclam ations, lui pa­
ra issan t m érite r  un sc*rieux exam en, seraient 
étudiées avec tout le soin et la bienveillance 
désirables.

î  Depuis lors, un  g ran d  nom bre des ou­
vrie rs  qui avaient qu itté  leur travail Font r e ­
pris , et, ainsi que nous le leur avions annoncé, 
nous nous som m es m is en m esure  de pour­
voir au rem placem ent de ceux qui nous font 
encore défaut.

i> Dans cette  s ituation, il ne nous para ît  
pas q u ’il y  ait lieu, en ce qui nous concerne,

d’éclairs qui aveugle, el un vacarme qui assourdit à 
tel point qu’on ne sait plus au bout d’un certain temps 
si l’on esl éveillé ou si l’on rêve ! Nous parcourons 
les diverses chambres de la villa fort coquette oû uous 
sommes installés ; en entrant dans ia cuisine, j ’aper­
çois sur le potager un ob et do forme ronde qui au­
jourd’hui nous paraîtrait lien vulgaire et us nous cau­
serait aucun saisissement quelconque, mais ijui eu 
temps de siège est une trouvaille, un trésor... di's 
pommes de terre ! Je n’en avais jias vu la couleur de­
puis bien longtemps I Comment se trouvent-elles là ? 
La chose esl toute simple ; elles ont été détérrées hier 
des Allemands é.ablis ici-même; ils en ont été délogés 
ce malin el dans leur précipitation ils n’élit pas eu le 
temps de les rôtir. Grand merci, messieurs les Alle­
mands, me dis-je à part moi, en en remplissant mes 
poches ; c’est moi qui lire aujourd'liui les marrons du 
feu ; je les mangerai ce soir k votre santé.

On uous désigne bientôt un autre mur jilus éloigné 
où nous faisons une nouvelle iialte, mais nous ne tar­
dons pas à nous apercevoir que l’emlroil, comme lieu 
de séjour esl mal choisi. Tout à l’heure, les ohus 
passaient à uue distance respectable de nos têtes ; 
mainlenant ils arrivent droit dans notre direction et 
éclatent tout près de nous. Sonl-ce nos croix rouges 
qui les attirent ? Non, sans doute, mais le voisinage 
immédiat d’une batterie fram;aise dont nous voyous 
les pièces à quelques pas el que les artilleurs alle­
mands prennent pour point de mire. Décidément il 
ncrns faut déguerpir et nous replier sur l’enilroil oû 
étions pré(!édemment. Une demi-heure se passe 
ainsi ; nouvel ordre de nous porter en avant! On nous 
montre un champ que nous uous iiieltoiis en (levoir 
de traverser en compagnie de nombreuses escouades 
d ’iuliniiieis qui se suul jointes à la nôtre ; des prêtres 
en soutane, des frères do ia doctrine cbrétieiiiio sur­
gissent de tous côtés, el nous cbeminons droit lievaiu 
nous, sans trop savoir oû l’on nous mène; do dis­
tance en distance des Iraucliées derrière lesquelles so 
dissimulent des fusils. Tout à coup l’un d'entre nous 
se couche à terre tout de son long, un second suit 
instiiictivcment son exemple, et uous voilà lous, pas- 
leurs el curés, couchés à plat ventre sur le sol el fai­
sant de l'alliance évangélique à quatre pattes! Celle
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de  recourir  à  rinterveiUion dem andée par la 
ch am b re  syndicale. » 

Les députés  de  la Seine i ro n t  pas encore 
re ç u  de  réponse du m in istre  du com m erce ù 
la  le t tre  par laquelle ils dem andaien t une  e n ­
quê te  su r  les conditions du travail dans  les 
com pagnies  de  chemin de 1er. 

On dit toutefois que le m in is tre  d u  com- 
m er(‘e considère que cette  question n ’est pas 
de  sa com pétence .

MC9MI

NOUVELLES POLITIQUES
— Un télégraphie de Nancy au. Temps que la so­

ciété de Nancy, visée par le gouvernement allemand, 
BOUS le titre de « Ligue de la Revanche » est une sim­
ple société de secours mutuels pour les Alsaciens et 
les Lorrains, qu’elle a été fondée à Nancy le 30 mars 
1873, qu’elle comprend beaucoup de femmes et d’eu- 
fauts el qu’à aucuu moment elle ne s’est occupée de 
politique.

D'autre pail Î.1 Gazette de l'Allemagne du Nord 
nie qu’il soil question d’une nouvelle Verscharfuitg 
des passeports.

— Le général Boulanger a grié M. Le Senne, dé­
puté de Paris et avocat, de faire sommer par huissier 
M. Savine d’interrompre immédiatement la mise en 
vente du livre Pensées du général Boulanger, qui lui 
est, dit-il, attribué à tort.

On croit savoir que M. Massicauit, résident gé­
néral do France eu Tunisie, poserait sa candidature 
pour la prochaine élection sénatoriale qui doit avoir 
lieu daus le département du Cher.

Le ministre de la guerre prussien, le général
de Kalleuborn-Slachau, est eu ce moment à ftlelz, où 
il inspecte la garnison ; à la tin de la semaine, il se 
rendra à Strasbourg.

L ’a l l 'a i r c  «le l a  m é l i u i t e .
Paris, K) juillet.

La cour, chambre des appels correctionnels, prési­
dée par M. Bérard des Glajeux, a rendu aujourd'hui 
son arrêt daus l’affaire de la mélinite.

Les condamnations prononcées par la 10® chambre 
du tribunal correctionnel sont conlirmées.

Turpin — qui d’ailleurs faisait défaut — reste donc 
condamné à cinq aus de réclusion, 2000 fr. d’amende, 
cinq ans d'interdiction des droits civiques énumérés 
à l’article 42 du code pénal ;

Tripoué: à cinq aus de prison, 3000 fr. d’amende, 
dix aus d’interdiction des droits civiques el dix aus 
d'interdiction de séjour;

Fassler: à cinq an*s de prison, 1000 fr. d’amende, 
cinq ans d’interdiction des droits civiques,

El enfin Feuvrier: à deux ans de prison, 300 fr. 
d’amende el cinq ans d’interdiction des droits civi­
ques.

Les motifs de l'arrêt, un peu plus condensés que 
ceux du jugement de première instance, s’appuient 
sur les mêmes constatations de fait.

Sur l’appel à miniraa, qui avait été relevé par le 
procureur-général, la cour a, en outre, ordonné la 
confiscation des armes el engins saisis chez Turpin et 
Tripoué et la destruction des exemplaires saisis du 
livre : Comment on u rendu la mélinite.

L ’eiB cad ro  l 'r a u ç a i s o  d a u »  l e  N or«l.
Pans, i() juillet. 

D’une lettre particulière, écrite par un ollicier em­
barqué à bord de l’escadre qui ce rend à Cronstadt, 
le Journal des Débats publie les ligues suivantes, re­
latives aux fêtes de Copenhague :

" Le soir du dîner que nous otliaieul ies olliciers 
de la marine danoise, ou nous conduisit au milieu 
des acclamations de la foule, au jardin de Tivoli, buis 
de Boulogne eu miniature, splcmlideiiient illuminé. 
Jamais je n’avais autant eulenilu jouer la Marseil­
laise. Mais, après la fête oflicielle, nous allâmes pren­
dre un bock dans une taverne, en ville. Nous n’a­
vions pu nous débarrasser de notre uniforme si bien 
que tout le monde nous reconnaissait. Pas une des 
personnes qui entraient ou sortaient du café ne pas­
saient près de nous sans nous saluer gravement, 
criant : « Vive ta France! » et chantant les premières 
mesures de ia Marseillaise. C’eût été bien drôle, si ce 
n’eût été aussi sérieux. Le lendemain, M. Jacobsen, 
un richissime brasseur danois, otliait â dîner daus 
sou pai’c à 300 matelots ou sons-ofliciers de l’csca- 
dre. Nous avons croisé les breaks ramenant nos hom­
mes au retour. Nos braves mallmrins, qui du reste 
avaient été triés sur le volet, se tenaient très bien. 
Mais à toutes les fenêtres s’agitaient des femmes, des 
vieillards, des enfants, lous ceux qui n’avaient pu 
descendre daus la rue, el tout ce monde criait : 
« Hourrali ! Vive la France! » saluant de leurs mou­
choirs, de leurs serviettes, si bien que les rues sein- 
hlaieul complètement pavoisées... »

Stockholm, lü juillet. 
Hier, au cliateau de Gripsholm, les olliciers de la 

marine suédoise ont donné un banquet aux olliciers 
de la marine française de l’escadre du Nord. L’ami-

fois ci, ce ne sont pas des obus qui sont venus nous 
rendre visite, mais des balles. Il est vrai qu'elles ue 
nous étaient pas destinées, car l’on voyait fort bien 
1)08 drapeaux, mais un général français ayant jugé 
bon de passer au galop derrière nous, les tirailleurs 
allemands lui ont eivoyé une salve liree heureuse­
ment sans résultat. C’est égal, cela nous a fait uu peu 
froid dans le dos, et quand nous nous relevons, nous 
uous surprenons à nous tâter quelque peu pour voir 
SI uous ne découvririons pas par hasard une toute 
petite blessure.

Le soleil a baissé à l'horizon, et le ciel s’est coloré 
d’uue teinte de pourpre couleur de sang qui s'harmo­
nise bien avec le spectacle d’un soir de bataille. i..a 
lutte est terminée ; fou n’entend plus que quelques 
coups de fusil isolés qui deviennent de plus en plus 
rares. C’est en vain que pendant une journée entière 
l’armée placée sous les ordres du général Duci ol a 
fait des prodiges de valeur ; victorieuse un moment, 
elle a dû abandonner dans faprès-midi les posilione 
(ju’elle avait conquises le matin ; au lieu de la trouée 
qu’elle espérait faire, elle a vu se resserrer devant 
elle le cercle de fer qui l’éireiguail. Des milliers de 
morts et de blessés couvrent la plaine, el surtout les 
abords du village do Champiguy pris el repris plu­
sieurs fuis el où s'est concentré tout l’ellurl de la 
résistance. C’est le moment de nous diriger de ce 
coté là ; nous y arrivons à la tombée de la nuit. La 
lune brille dans le ciel étoilé el argente la silhouette 
de maisons évenlrécs el de débris de barricades qui 
montrent que sur ce point ou s’est battu avec achar­
nement. Les avant-postes français cherclicnl k profi­
ter des dernières lueurs du jour pour éeliauger eii- 
-•ore quelques balles avec ceux de fennemi situés à 
uue petite distance, mais leur làcbe est finie el la 
nôtre commence. Les brancards sont en trop petit 
nombre pour lecevoir lous ceux que l'on ramasse et 
les voitures d’ambulance se remplissent k vue d’œil. 
L’un d’entre nous crie dans l’obscurité de toute la 
force de ses poumons : « V a-t-il encore des bles­
sés 1 » Après quelques secondes d’attente nous en­
tendons de faibles cris ; voici uu mobile qui s’est 
traîné de loin en rampant sur la terre nue pour nous 
rejoindre; plus loin, c’est un pauvre malheureux

ral Virgin a porté la santé du président Carnol el des 
olliciers français, l’ambassadeur de France a porté 
celle du roi Oscar ; l’amiral Gervais celle de l’escadre 
suédoise et de ses officiers. La foule, massée sur le 
port, a salué les officiers français des plus vives ac­
clamations.

Sl-Pélersbourg, IG juillet.
Le Nouveau Temps rapporte que la division de l’a­

miral Gervais jettera l'ancre sur la grande rade de 
Cronstadt sur une ligne allant du port de commerce 
au phare Tolboukhine, les loipilleurs 128 et 121) près 
du port de commerce ; au delà, faviso-lorpilleur la 
Lance, puis le croiseur de 3® classe le Surcouf, les 
cuirassés le Requin, le Furieux, enfm le Marceau et 
le Marengo.

Les navires de l’escadre russe d’évolutions mouil­
leront parallèlement à la division cuirassée du Nord, 
et, dit le Nouveau Temps, chaque navire français 
aura pour vis-à-vis un navire russe do type similaire 
et, de celte façon, la grande rade de Cronstadt don­
nera ie spectacle grandiose de deux escadres armées 
mouillées daus les mêmes eaux.

L ’a t t e n t a t  s u r  l e  t z a r e v l t c l i .

Le prince Georges de  Grèce a  écrit à  son 
père  une  le ttre  dans laquelle il raconte  Tatten- 
ta t  com m is sur le tzarevitch. 

En voici quehiues ex tra its  :
11 nous a été fait à Kioto uu magnifique accueil, dit 

le prince Georges; les maisons el les magasins étaient 
ornés de drapeaux japonais, russes el hellènes. Tou­
tes les rues étaient remplies d’nne population euiliou- 
siâste.

Le lendemain, nous sommes partis de bonne lieure 
pour Olsu, où nous avons visité un temple célèbre 
dont la construction remonte à plus de raille aus. Après 
avoir déjeuné chez le gouverneur, nous nous sommes 
remis en route.

Vers 1 heure et demie de l’après-midi, nous tra­
versions uue rue étroite remplie d’une foule compacte. 
Tout à coup j’entendis un cri perçant, je regardai et 
je vis uu poiiceman japonais brandissant des deux 
mains son sabre, el en frappant violemment le tzare- 
vilch à la tête.

Le tzarevitch, couvert de sang, se précipita hors de 
la voiture et chercha à se réfugier daus un magasin. 
Mais l’assassin le poursuivit. Il allait l’alleiudre, lors­
que je le frappai avec ma canue d’un coup terrible 
qui le fit rouler à terre. Nos voituriers, accourant sur 
ces entrefaites el ie saisirent avec la rapidité de l’é­
clair.

J’ai moi-même relevé le tzarevitch, qui a montré 
dans toute cette scène uu courage admirable. Il Jui a 
fallu, de plus, subir pendant une heure el demie un 
pansement fort douloureux ; mais sa patience est res­
tée inaltérable.

L’enthousiasme des officiers et de l’équipage de la 
ffolle tenait du délire el j’ai été porté eu triomphe.

Telle est la simple vérité.
* *

Voici, d ’après  le le texte de  l’a r rê t
rendu p a r  la cour de cassation siégeani provi­
so irem ent à  O tsu, contre Tsuda Sanzo, qui a 
blessé le tsarévitch  :

Sur la plainte portée par le procureur général con­
tre Tsuda Sanzo, nous avons jugé el reconnu que le 
sieur Sanzo, agent de police du « ken » de Shiga, 
s’était imaginé à tort que le voyage de S. A. I. le 
prince de Russie n’était pas une excursion ordinaire 
et un simple voyage d’agrément et qu'il eu avait con­
çu des inquiétudes.

Le 11 mai de la 24* année de Méiji (11 mai 181)1), 
quand Tsuda Sanzo a sur l’arrivée du tsarévitch daus 
lo » ken » de Shiga el qu'il allait être de garde sur le 
parcours du prince, il lui est venu à l’idée de l’assas­
siner et il a cherché le moment favorable. Tsuda San­
zo avait été posté dans le quartier de Kokarasakimachi 
pour faire partie de l’escorte.

Le prince tsarévitch y passa vers une heure cin­
quante de faprès-midi. Voyant le prince, Tsuda crut 
que, s’il laissait échapper celte occasion, il n’en trou­
verait pas de plus favorable pour atteindre son but. 
Tirant son sabre, il blessa le prince à la tête eu deux 
endroits, puis poursuivit le tsarévitch qui, pour échap­
per au danger, se mit à courir. Peudanl sou allenlat, 
Tsuda a été entravé el n’a pu accomplir son acte 
odieux.

Nous étant rendu parfaitement compte de la 
culpabilité de Tsuda Sanzo par les preuves fournies 
par le juge d’instruction el les témoins Kilagaitclii, 
Nisioka. le médecin Nouami, l’agent de palice Koul- 
chi el euliu par l’arme dont l'assassin s’est servi el 
jugeant que fade de Tsuda Sanzo constitue uue 
tentative d’assassinat lui faisons, en conséquence, 
application des arlicles 232, 111 el 113 du Code pé­
nal el le condamnons aux travaux forcés à perpétuité 
et à l’exil.

INFORMATIONS DIVERSES
— La Post de Berlin annonce que le ministre des 

cultes a sommé les professeurs Bergmann el Hahu de

FIN

se justifier immédiatement au sujet de faccusalion 
d’avoir grelïé le cancer sur des malades.

— üu inaudo de Bucarest que, depuis le départ 
du prince héritier, Mlle Yacaresco est gravement ma­
lade. Son étal iuspirerail de sérieuses inquiétudes. Lo 
médecin de la cour qui la soigne craindrait une fièvre 
cérélirale.

— L’express parti hier de Toulouse à minuit a dé­
raillé à Najac (Aveyron). Douze voilures ont été ren­
versées. Il y a eu de nombreux blessés.

Un terrible drame a rais en émoi la petite ville
de la Mothe-Sainl-Uéraye (Deux Sèvres). Vers deux 
heures du malin, un violent incendie s’est déclaré 
dans une maison liabiléepar la famille Barrol el com­
posée du père,de la mère, du grand-père, de la grand’- 
mère el de cinq enfants eu bas âge. La mère, réveil­
lée par le feu, avec un courage extrême, relira ses 
cin(i enfants du milieu des flammes. Quant aux vieil­
lards, ils ue purent être sauvés el leurs cadavres car­
bonisés ont été retrouvés dans les décombres fumants. 
Un des enfants a succombé à la suile des brûlures 
qu’il a reçues. Quant à la mère, elle est à l’hospice, 
gravement malade. Uu pompier a été blessé, durant 
le sinistre, par la chute d’un gros mœlloii.
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CONFÉDÉRATION SUISSE
L a  f ê l e  fédérale d e  g y m n a s t i q u e .

La fêle fédérale de gymnastique de Genève com­
mence demain, pour durer jusqu'à mardi soir. Ku 
voici le programme très ré.smné :

Samedi. — A midi, arrivée de la bannière fédérale; 
à 4 heures, réception ullicielle do la bannière à la 
cantine; de 4 1/2 li. à 7 li., cortège des gymnastes eu 
ville ; à 7 h., exécution du Cantique suisse devant la
statue du généra! üufour.

Dimanche. — De?) 1/2 li. du malin à G li. du soir,
concours de sections, concours individuels aux engins 
et aux jeux nationaux: interruptions de 8 1/2 h. à 
{) h. pour un service divin sur l’emplacement de fêle, 
et de 11 1/2 li. à 1 h. pour le bauquet à la cantine. 
Le soir, de G à 7 h., exercices généraux par toutes 
les sections; de 7 li. à 8 1/2 li,, banquet à la cantine; 
depuis 8 1/2 li., concerts el productions gymnastniues 
diverses sur le - podium ».

Lundi. — De G li. du malin à 7 li. du soir, conti­
nuation des concours; de midi et demie à 2 li., ban­
quet ; de 2 h. à 4 h., concours spéciaux, luttes ; de 
4 h. à 3 h., exercices d’ensemble par toutes les sec­
tions. Le soir, banquet et concert.

Mardi. — AI) li. du malin, présentation d’uue
nouvelle bannière fédérale offerte par les dames de 
Genève; à 0 1/2 h., eouronnemenl des sections et des 
gymnastes par les demoiselles d’honneur; distribution 
des couronnes et des souvenirs sur l’emplacement de 
fêle, puis corlège el remise de la bannière au domi­
cile du président. L’après-midi, course. Le soir, bal, 
clôture de la fêle.

Le comité d'honneur est composé de MM. les con­
seillers d’Ltal Moïse Yautier, président, et Flcutel; 
de MM. les conseiller.s nationaux Laclienal, Favon, 
Ador, Uichard; de MM. les membres du conseil ad­
ministratif de la ville Didier et Turrellini.

Le comité d’organisation est formé de MM. E. 
Baud, avocat, président; Ch. Pi(iuet-Fayes, Justin 
Dufour, F. Deliolaz, vice-présidents; Roraieux el 
Sigg, secrétaires.

S’il fait beau, les concours auront lieu sur la plaine 
de Plainpalais, où se trouve la cantine. S’il pleut, ils 
se feront au hàlimeul électoral, au cirque de Plainpa-
lais et au manège de la caserne.

soldat qui frappé à sept heures du malin d’doe halle 
est resté plus de dix heures sur le sol exposé au 
froid ; eu nous voyant paraître, il s’écrie d’une voix 
'leloUanle : « J’ai passé tout la journée à prier le 
ion Dieu pour que quelqu’un vint me cherelier! -

Les derniers blessés ont été recueillis, et l’on 
donue le signal du retour. — Pendant le trajet nous 
leur donnons à boire ; une bouteille de rlium que 
j’avais sur moi y passe toute entière. Cela va assez 
bien tant que nous sommes eu dehors des fortifica­
tions, mais dès que nous atteignons le pavé les se­
cousses (le la voiture deviennent pour eux uue 
torture nouvelle qui vient s’ajouter à celle de la soif.

Commo la veille, de grands attroupements de cu­
rieux se forment autour de nous à notre entrée 
daus la ville, et celte fois-ci ce n’est pas seulement 
de la paille que renferment nos voitures, comme la 
veille, mais des corps mutilés, des plaies béantes, 
des lâches de sang. Nous attendons longtemps devant 
le collège Ghaptal; toutes ies salles sont encombrées ; 
il n’y a plus de place pour uu seul blessé. Fort heu­
reusement il uuus reste la ressource des ambulances 
privées : nous allons frapper à la porte de l’une d’entre 
elles, située tout près de là, el au bout de quelques 
instants, nos hommes, parmi lesquels se trouve uu 
officier allemand, sont couchés daus de bons lits et 
soignés avec une sollicitude toute maternelle. Passe­
ront-ils la nuit? Seront-ils encore en vie demain ? 
C’est possible, mais assez problématique, car ils pa­
raissent gravement atteints.

B décembre. 7 h. du matin. — Je sors de l’ambu­
lance, où j'ai été chercher des nouvelles de mes bles­
sés d’Iiier. Quelques-uns vont mieux el se lireroul 
probablement d’alfaire, mais au milieu de la salle on 
in’a montré deux cadavres; l’un était celui de l'offi­
cier allemand que uous avons ramené hier avec 
nous, el l’autre celui du mobile français qui se trou­
vait dans la même voiture. Leurs visages livides 
étaient souriants... Après s'être coraballu.s la veille, 
ils ilonnenl côte à côte du dernier sommeil, el la 
mort les a réunis.

Ce n’est pas la première fois que Genève organise 
uue fêle fédérale de gymnastique. Elle en a déjà eu 
deux, eu 1832 eleu 18G7. Nous n’avons pas d’iudi- 
vations précises sur la première ; elle fut modeste, à 
coup sùr. Huit gymnastes y furent couronnés, el trente 
y obtinrent des prix divers. En ce leiiips-là les con­
cours de sections étaient inconnus; ou n’avait que 
le concours individuel, aux engins d’aiiord, puis, plus 
tard, aux jeux nationaux. C’est à la fête fédérale de 
Bâle de 18GU qu’on vit apparaître, poor la première 
fois, ie concours de sections. Il a subi dès lors des 
cliaugemenls de toute espèce.

La fêle fédérale de Genève do I8G7 était présidée 
par feu le conseiller national Friedricli. Cent soixante- 
huit gymnastes s’y présentèrent aux concours indivi­
duels : 132 aux engins, 3G aux jeux ualionaux ; 7 
d’entre eux furent couronnés au premier concours, 3 
au second. Au concours de seelioua. sept sociétés ob­
tinrent la couronne de laurier; Bâle avait la pre­
mière.

Jusqu’en 1874, les fêles lédérales eurent lieu loules 
les années ; depuis celte époque jusqu’en 1888 on ne 
les célébra plus que tous les deux ans. Aujourd’hui, 
elles sont trisannuelles : après Lncerne en 1888, vient 
Genève en 1891.

Il y a du changement depuis la fêle de 18G7. La 
participation des gymnastes aux concours a décuplé, 
pour le moins : ou en ailend 4UU0 à Genève. La ca­
serne de Plainpalais en logera 1400 environ, l’école 
du Grüili 700, celle de la gare 300, celle de la rue 
Malaguou 400, la Prairie 300 ; les autres gymnastes, 
ceux qui savent qu’une nuit paisible est un élément 
essentiel de succès pour un concours, ont retenu des 
logements dans des hôtels ou dans des maisons par­
ticulières.

IjBS départements militaires des cantons de Vaud, 
Fribourg el Neudiâtel ont obligeamment prêté des 
objets de literie. Il en est de même du département fé­
déral qui s’est départi, en celle occasion, de la règle 
qu'il s’élail imposée.

suivant la valeur du travail, des couronnes do lau­
rier, des couronnes de chêne et des prix simples. 
Couronnes el prix étaient numérotés : il y avait la 
U® couronue de laurier, la 2® couronne de laurier ; la 
1" couronne de chêne, la 2'' couronue de chêne, etc. 
Avoir la première couronne de laurier cousliluail un 
lionneur exlrêinemeiit recherché ; on travaillait avec 
ardeur, pendant des années, pour atteindre ce but. 
El uou seulement les sociétés de gymnastique, mais 
les villes auxquelles elles appartiennent étaient Hères 
do ce iriomplie. Quand, pour la première fuis, la sec­
tion bourgeoise de Lausanne obtint la première cou­
ronne du concours de sections — à Bàle, en 188G
— ce fut une grande fêle.

On conçoit que celle émulation, constamment en­
tretenue et excitée, u'aiiail pas sans quelques incon­
vénients. Elle risquait parfois de compromettre la 
bonne amitié des sociétés de gymnastique, surtout 
daus les villes qui en possédaient plusieurs. Il y eul, 
par ci par là du tirage, ou s’en émut et ou proposa 
de supprimer celte pomme de discorde eu décrétant 
que désormais le rang des sections, dans chaque ca­
tégorie de récompenses, ne serait plus indiqué. Ainsi 
fut fait. A Genève donc, il n’y aura plus de première, 
seconde ou dernière couronne : il n’y aura que des 
couronnes. Le public fera bien de s’en souvenir pour 
le jour de la proclamation des récompenses.

Voici Ju reste, exactement, comment le travail sera 
apprécié :

Les sections seront divisées, d’après leur mérite, en 
quatre classes, eu se basant sur la somme des points 
obtenus, dont le maximum est lüU : première classe, 
travail excellent; seconde classe, bon ;  troisième classe, 
sujfmnt; quatrième classe, iiisu/fmnt. Î es sections 
rangées en première classe recevront une couronne 
de (laurier; eu seconde classe, une couronue de chê­
ne ; en troisième classe, un diplôme ; celle de la ijua- 
Iriènie classe ne recevront rien. Four remporter une 
couronne de laurier, il faudra obtenir 9U points ; pour 
une couronne de chêne 80, et pour uu diplôme G9.

Le rang, nous le répétons, est supprimé. Toutes les 
sections (jui auront droit à uue couronne de laurier 
seront considérées comme égales ; il en sera de même 
do celles qui recevront uue couronne de chêne ou uu 
diplôme.

Le règlement ue dit pas dans quel ordre les socié­
tés seront appelées pour la distribution des récom­
penses. Colle décision sera prise par le jury. Un pré­
voit le classement par ordre alphabétique des noms 
des sections ou par tirage au sort.

Le nouveau règlement dit, en outre, que les points 
du concours de section ne seront pas publié.s. Celte 
décision sera probablement attaquée daus une des 
premières séances du jury, les sociétés tenant à con­
naître le résultat complet de leur concours. Mais il ue 
semble pas cependant qu’on puisse, eu bonne logique, 
faire droit à leur demande : ce serait rétablir le rang 
d’une façon détournée el retomber ainsi dans les in­
convénients qu’on a voulu écarter.

Ajoutons encore, pour en avoir fini avec la ques­
tion des concours, que deux adjonctions ont clé faites, 
à Genève, au programme habituel des fêtes lédérales : 
011 a institué un concours de groupes et un concuurs 
spécial pour les sociétés étrangères.

Le concours de groupes comprend des productions 
diverses qui ne sont pas loules, à proprement parler, 
des productions gymuasliques, mais que les sociétés 
suisses exécutent cependant volontiers pour leur agré­
ment. Ce sont des ballets, des tableaux vivants, des 
« poses plastiques » — reproduction de groupes sta­
tuaires par des gymnastes costumés de blanc de la 
tête aux pieds et figurant assez bien des statues de 
marbre, — des pyramides, des exercices acrobati­
ques, de la boxe, du hàlou, etc. Un jury spécial est 
chargé de juger ces production.s, <jui auront lieu le 
soir.'sur le vaste podium de la cantine, el pour les­
quelles des récompenses seront distribuées.

Le concours des sociétés étrangères est uue inno­
vation qui n’a pas été unanimement approuvée dans 
le sein de la Société fédérale de gymnastique. Jus­
qu’ici les gymnastes étrangers venaient peu à nos fê­
les, dont le caractère suisse était jalousement conser­
vé. Mais l’internationalité et le cosmopolitisme débor­
dent ; Genève, ville frontière, était plus que tout autre 
exposée à celte invasion. D’ailleurs il paraissait poli 
de rendre aux étrangers les invitations, (ju’ils nous 
avaient adressées: ou se souvient de la part que prit 
la Suisse au concours français de Viiieeuues, en 1889, 
el des succès quelle y remporta. Donc, oii a invité los 
sociétés étrangères à prendre part à la fêle fédérale 
et on a organisé pour elles uu concours spécial.

Vingt-neuf sociétés étrangères sont attendues k Ge­
nève : dix-sept françaises, huit allemandes ou aisa- 
cieunes, deux italiennes, — entre autres la société 
Pro patria de Milan, qui fut déjà à Lucerne, en 1888,
— uue anglaise et une aulricliienne. Le jury chargé 
de les juger est composé de six Français el de quatre 
Suisses.
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Le règleraeul des concours fédéraux de gymnasti­
que a été remanié maintes fois depuis vingt ĵ iis. Le 
concours de sections a pris une importance considé­
rable el est devenu l’élément capital des fêles. Plus il 
a pris d’extension, plus on est devenu sévère à sou 
égard. 11 a fallu d’abord le subdiviser eu plusieurs 
catégories d'après le nombre des gymnastes, afin que 
les petites sections n’eussent pas couslanimenl, vis-à- 
vis des grandes, uu désavantage trop marqué. En 
outre ia façon d’apprécier le travail s'est fort compli­
qué ; on a voulu tenir compte do tant d’éléments di­
vers qu’on a versé quelijue peu daus la pédanterie et le 
byzantinisme. Une réaction s’e.sl prononcée et elle a 
eu pour effet l'adoption d’un nouveau règlement — 
celui de 1891 — qui sera appliqué à Genève pour 
la première fois.

Le concours de sections a été simplifié. Les sec­
tions n’ont plus à produire que deux travaux : des 
« préliminaires » obligatoires, les mêmes pour lous, 
et un travail libre à un engin de ienr choix. Jusqu’en 
188G elles avaient à foui'nir eu outre un travail obli­
gatoire à uu engin imposé.

Les sections sont divisées en trois catégories : 
petites (de 8 à 10 gymnastes), moyennes (de 17 à 
32), grandes (de 33 à 48). Cliaque catégorie fait le 
concours pour sou compte, de sorte qu'une petite 
section peut aussi bien qu’une grande obtenir le pre­
mier rang; elle l’obtient seulement dans sa classe.

A cet égard, une importante modification a été in­
troduite dans le règlement nouveau, malgré l’oppo­
sition très vive de la Suisse française : le rang des 
sections a été supprimé.

Ceci veut un mot d’explication.
Jusiiu’ici on délivrait, au concours de sections,

Nous avons déjà dit que la bannière fédérale, ve­
nant de Lucerne, arrivera ce soir k Lausanne, à 
10 11. 33. Elle sera accompagnée de soixante-dix 
gymnastes lucernois et d'une délégation ayant à sa 
têté M. Vonmall, conseiller national. Le comité 
cantonal et le comité des quatre sociétés lausan­
noises de gymnastique iront la recevoir à la gare. 
Uue petite colialion sera offerte au cercle de Roau- 
Séjour.

Demain samedi, à 9 h. du malin, les sociétés lau­
sannoise de gymnastique se léuniront devant l'Iiôlel 
Gibbon pour accompager à üucliy la bannière fédé­
rale. Un bon nombre de gymnastes vaudois se ren­
dant à Genève arriveront par les trains de 8 heures 
et se joindront à leurs camarades de Lausanne. Le 
départ d’üuchy par bateau spécial est fixé à 10 heu­
res. C’est le Winkelried qui fait la course. Il fera 
escale à Rolle, pour prendre la société de gymnasti­
que du Sentier, qui y sera descendue le malin, et à 
Yersoix. pour emîiarqucr la .Musique d'éltle àa Ga- 
nève, envoyée au devant du drapeau fédéral. Un ar­
rivera vers midi au quai du Jardin anglais. Peut-être 
y aura-t-il, devant le monument national, un discours 
de M. Riilly. Mais la remise officielle de la bannière 
n’aura lieu qu’à 4 heures, à la cantine.

Assises de Zurich. — Les représentants des 
parties civiles, AI.M. Feigcnvinter el Schmid, recou­
rent en cassation contre racquiltemonl des accusés.

Militaire. — Mercredi, le tribunal militaire de la 
YIII'' division, réuni dans le fort d’Airolo, a condam- 
ué une recrue glarounaise a six mois de prison jiuur 
vol de (juelques francs à uu camarade.

Incendie d’un wagon-poste. — L’enquête ad­
ministrative est terminée. La direction des postes 
estime qu'on peut imputer au conducteur Ilenzi de 
la négligence, mais non uu délit comme une partie du 
public inclinait à ie croire. L'ciiquêle juridniue des 
autorités argovienues continue.

La ([uestiou de savoir corameiil ie feu a pris au 
wagon est 1res importante pour déterminer les res­
ponsabilités. Celles-ci iiicombent-eiles à l’adiniiiislra- 
tion postale ou à la compagnie du Central f l̂ ’enquêie 
l’établira.

Il y a une douzaine d’années, lor.squ’ün wagon 
postal fut précipité dans le lac par un gros temps, en 
dessous du Dézaley, et que les valeurs qu’il conte­
nait furent perdues, la compagnie de la Suisse-O.'ci- 
denlale, évoquée eu garantie par la [lOsle, se défen­
dait en alléguant ia force majeure. Mais il fut établi 
que le perré, à l’endroit de l’aecidenl. avait été réjiaré 
peu auparavant d’une manière défectueuse. Le tribu­

nal estima qu’il y avait eu là de quoi rendre l’acci­
dent possible el déclara la Suisse-üccidenlale respon­
sable do l’entier du dommage.

Initiative. — Le projet de loi réglant le méca­
nisme du droit d'initiative introduit dans la constitu­
tion par le vole du peuple et des cantons e.sl achevé, 
il a été prépaie par M. Sclieuk et contient 17 arlicles. 
Les Chambres en délibéreront daus leur session ex­
traordinaire d'été.

Suisses à l’étranger. — La Société suisse do 
secours de Rotterdam invite lous les Suisses liabilanl 
les Pays-Bas à célébrer le GOÜ“ anniversaire de la Con­
fédération par une fête qui aurait lieu à Leyde le 20 
juillet.

Chemins de fer. — Par suite d’un aiguillage dé­
fectueux, uu iraiu venant de Moral a été lancé mer­
credi à midi, à la station d’Aarberg, sur uue fausse 
voie. Deux wagons vides qui s'y trouvaient ont été 
violemment lampoHués, cl ie choc a fait dérailler la 
locomotive. Personne n'a été blessé el le Iralic n’a pas 
été interrompu.

Fête fédérale. — Le canton de Soleure délègue 
aux fêles de Sclnvylz les conseillers d’Elal Muuziuger 
el von Arx.

Le gouvernement de Bâle-\ ille v sera représenté 
par les conseillers d’Elal Bi.sclioff' ei Breuuer, par MM. 
ïsaac Iseliu et Sliinzi, membres du Grand Conseil, et 
par MM. C. Burckhardl cl Beruouilli, juges canto­
naux.

Traités de commerce. — L’Allemagne et l’Au- 
triclie uni, paraît-il, riuleuiioii de terminer, à Yieiiuo, 
les négociations relatives aux traités de commerce 
avec la Suisse avant d envoyer leurs délégués à Berne 
pour s’emendre avec l'Iialie. Les iiéiiocialions de 
Berne auraient dû commencer à la fin de juillet, elles 
seraient ainsi ajournée.®.

Artillerie. — La commission d’arlilierie propose ------ — --  — |/A

de niüuir les affûts de canons de campagne d’un frein 
qui servirait à la fois à diminuer lo recul pendant lo 
lir el à enrayer la voilure pendant la marche. Ce se­
rait une dépense de i8Ü francs par alTùt, soit de 
92,ÜUÜ francs pour loules les batteries de cam­
pagne.

i\9 l'ÏE llE S  DES CAiYTÜVS

BERNE. — Le candidat des radicaux pour l’élec­
tion de dimanche au Stadlrnlh est décidément M. 
Trachsel, entrepreneur. MM. Lüscher el Sleiger ont 
refusé de se lais.ser porter. Les démocrales-socialistes 
voleront pour le D® Wassilieft', sujet russe, récem­
ment naturalisé. Les conservateurs s’aUslieudront 
probablement.

GLARIS. — Dans les districts francs du canton de 
Claris, les chamois se mulliplienl el réapparaissent en 
grand nombre; on estime qu’il y en a 1200 au moins 
daus la région du Kârpfeaslock. Le massif du Gliir- 
niscli, presque eutièrenienl dépeuplé, voit aussi les 
chamois et les marmottes lui revenir.

/ÜUG. — Le Credilanstult de Zoug va se trans­
former en Baui|ue cautaualc. Le canton participera 
pour 400,000 francs à la constitution du capital.

FRIBOURG. — On annonce la mort de M. le cha­
noine Aebi, doyen du décanat de Fribouru, au grand 
âge do 88 ans. Depuis 1833 il était au service de la 
Ville de Fribourg, comme coadjuleur d’abord, puis 
comme chanoine; il a donc loiielionné pciidaul cin­
quante-huit aus sans inlerruplion.

C’était uu ecclésiastique bou et charitable, respecté 
de tous dans la ville de Fribourg, qui eul le rare mé­
rite de se tenir a 1 écart des luttes politiques ; son sou­
venir restera comme celui d’un prêtre liJèlc el d’uu 
bou Fnbourireois.

\  ALAIS. — Ainsi que nous l'avons dit, la société 
valaisanue des sciences naturelles, la Murithienne, 
ayant à sa tête M. lo professeur F.-Ü. Wolf, à Siou, a 
choisi celle année Fionnay, dans la vallée de Bagnes, 
pour sa réunion générale du 27 juillet au l"® août. Le 
28 juillet, après la séance, les iuiuralisle.s visiteront la 
nouvelle station bolaniijue érigée par les propriétaire.® 
de l’Iiiïlel Uosa-Blanclie, à Fionnay, puis iront admirer 
la cascade et lo lac do ce site grandiose el charmant. 
Celte réunion promet d’être exceplionncllcnient inté­
ressante en raison des adliésions qui sont déjà jiarve- 
nues. Parmi les naturalistes qui ont déjà annoncé leur 
participation, on cite M.M. les professeurs Schroter el 
Slebler, de Zurich, avec leurs assistants, MM. de Ta- 
vel, Seliiüz, Willsclk, el une quinzaine d’étudiants do 
ri-uiver.silé et du Polylechiiicum; le D®Christ, do 
Bàle, président Je la Société helvéliquo de bolaiiiijue ; 
le \y Frey-Gcssner, de Genève; lo l)‘ Courvoisier, de 
Bâle.

M. le professeur Jean Muller, de Genève, fera une 
coinmiimcatioii sur lc.s lichens, el lo IJ' Crépiu, direc­
teur du jardin royal de botanique, â Bruxelles, parlera 
des roses du Yalais.

rCSSIN. — Mercredi soir a élé prononcée la sen­
tence dans le procès Seazziga, qui a duré jilus d’un 
mois.

Scazziga a élé déclaré coupable des crimes de vol 
et de pécuiat, conlorméiiieni a l’ordonnance de mise 
en accusalioi). La défense proposait de déclarer Scaz­
ziga coupable seulement de pécuiat pour une somme 
supérieure â 3000 francs.

Le troisième point de raecusatiou, savoir la fraude 
au détriment de la Banque cantonale, comme délit 
pex se slante, â été déclaré irrecevable, parce qu’il 
n’était pas spécifié dans l’or.loiinance de la chambre 
d’accusation, laquelle n’a pas examiné les actes el 
faits résultant du procès, et sur lesquels le ministère 
public s’était a|ipuyé.

Scazziga a élé condamné à 10 ans de réclusion, eu 
y comprenant sa détention prévcnlive do 17 mois.

Le condamné a entendu p.-iisiblcinent la sentence. 
Peu de iMîi'sonnos étaient préseiiles, la population 
étant alliice par ia démonsUation radicale organisée 
dans la ville pour fêler le verdict de Zurich.

Nalurcliemeul la défense inlerjellera appel.

CANTON DE VAUD
Election au Conseil national. {Corr.). — Le 

Courrier de la Broyé se prononce contre la eandida- 
lure de M. le major Bessou (jui ne lui paraît pa.s d'une 
« couleur franche «. Parlez-moi d'un autre major, son 
inspirateur, eu voilà uu d’uue « couleur franche » !

MoNîitErx. — I.e personnel du chemin de fer eu 
couslruclion de Glion-Na\û avait été, par une chance 
rare, préservé jusqu’ici do tout accident grave. Il fal­
lait s’attendre à ce ([ue, lui aussi, pavât son irihm d.ius: 
une entreprise où il y a beaucoup de difficultés à 
vaincre.

C'est ce i|ui est arrivé samedi el dimanche derniers, 
dit la heudle d avis de Montreux. Un ouvrier s’élanl 
approché d une mine ijui n'avait pas éclaté à icinp.a 
reçut une partie de la charge dans la figure; le 
lendemain, dimanche, un autre ouvrier a élé. dans un 
cas identique, atteint à la jamiie.

Les deux liomines ne sont lieureusemeni pas bles­
sés dangereusement el ne tarderont pas à roiireiidre 
leur place au clianlier.

— Mardi soir, uu jeune sommelier de l’iiôiel 
Breuer se baignait en compagnie de queicjues amis.

t.
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S’étant trop avancé dans le lac, il perdit pied subile- 
menl et disparut malgré les efforts tentés par ses ca­
marades pour le sauver.

Bfa . — L’autre jour, comme on conduisait à  la 
gare de Lausanne la chaire destinée à  la chapelle des 
IMans de Frenières, un accident est survenu : le vé­
hicule a versé el la chaire a élé quelque peu endom­
magée. On nous écrit que jes dégâts étaient heureu­
sement peu considérables, qu’ils onl pu facilemenl 
êlre réparés et que la chaire esl en place, prêle à  ser­
vir pour l’iuauguralion de la chapelle qui aura lieu 
après-demain dimanche, 11) juillet.

Celle chaire, d’un travail soigné, sort des ateliers 
de l’Ecole industrielle cantonale. Elle a élé construite, 
sous la direction de M. Thévenaz, par des élèves de 
TEcoIe industrielle et de l’Ecole normale. Les teintes 
de l'érable et du mélèze s'y marient heureusement

La chapelle elle-même esl d’uu gracieux elVet, à 
l'exlérieur comme à  l’inlérieur; sa forme élancée se 
projeltc irès heureusement sur le fond de verdure du 
vallon. Elle a été construite, Irès simplement d’ail­
leurs, dans uu stylo mi-goiliique, mi-alpestre, sous la 
direction de M. Charles Ka-lla. Elle est en maçonne­
rie, avec de forls avanl-toits eu Lois. Elle peul conte­
nir environ 200 personnes. Le porche, où 40 person­
nes peuvent prendre place, pourra être utilisé comme 
salle de culte d’hiver. IFahside esl éclairée par trois 
vitraux de couleur.

B ex . — L'assemblée générale de l’infirmerie de la 
Grand'Fontaine, réunie mardi soir, a désigné comme 
membres du comité de celle inslilulioii MM. Ferrier, 
liaslcur; 1)' Exchaquel el .). Narhel. Les six aulres 
membres , nommés |iar la raunicipalilé. sont MM. 
Cil. Grenier, Ch. Goiaz, M. Bord, Ed. Pavot, Morel 
el Collier.

Ci Li.Y. —  Le conseil conmuinai de Cully a eu, le 
44 juillel. sa première séance de l’année. Il a ap- 
jirouvé les comptes do 1800, qui soldent par un dé­
licil de 7ÜÜÜ francs, el nommé municipal M. Dépas- 
Fcl-Chcrvel en rcmplaceineni de feu M. Parisod. 
L’élu appartient ualurellcmeul, comme tous ses collè­
gues, au parti radical.

L.avai x . — Comme à La Côte, les vers de la vigne 
font énormément de mai à Lavaux. L’invasion esl gé­
nérale et aucune partie du vignoble n’est épargnée. 
Lü de certains endroits, la moitié de la récolte peut- 
être considérée comme perdue; partout ailleurs, c’esl 
le tiers ou ic quart.

L A U S A N N E
Monument Davel. — Par rintermédiaire du co­

mité d’organisation du tir cantonal de Morges, le co­
mité du monument Davel a reçu d’uu anonyme un 
dou de oOü frauc.s. Il exprime à ce généreux donateur 
toute sa reconnaissance.

Fête du bois. — Malgré les ondées du matin, la 
fêle du bois a pu s’exécuter suivant le programme 
habituel. Voici les résultats du tir:

Arc. Grande distance: roi, Alfred Notz ; reine, 
- PetiteEdouard Leyvraz; dauphin, Paul Ileubi. 

distaucc : rois, Adrien Deniiévilie el Maurice Vuilleu- 
mier; reines, Frilz Boulin et Victor Bornand; dau­
phins, Edouard Grec et Louis Gorgerai.

Tir au fuNil', 1“' prix, Louis Richard; 2" prix, 
Edouard Ossenl; 3" prix, Charles Sudheimer; 4'' 
jirix, Victor Fonjallaz.

Le ha! a eu sou succès ordinaire et le retour s’esl 
cffeclué comme d'Iiahilude le plus gaîmeul du monde, 
bras dessus liras dessous, musique en lêle, avec lau- 
lorues vénitiennes el llamnies de bengale.

Les vacances commencent aujourd’liui.
Travaux publics. — Lo voûtage de la Louve, 

sur la place de Pépincl, esl enfin terminé ; le dernier 
anneau de maçonnerie a élé jiosé avant hier. Les ha- 
hitanls du quartier commencent à respirer. 11 n'a 
fallu rien moins, du reste, que les réclamations éner­
giques du public pour que cela ne durât pas six mois, 
comme à la place du Pont.

Au pays des Allobroges. — La Sociélé do gym- 
naslique d'Iiomines de Lausanne a fail dimanche el 
lundi une course charmante « au pays des Allobro­
ges ». Partis dimanche, par le train de nuit, au noin- 
hre de irenlc-ciuq, les sociétaires arrivaient à D h. du 
malin à Annecy : après avoir visité la ville, ils repar­
laient par bateau à vapeur pour Sl-Jarioz, el de là 
entreprenaient de sc rendre à pied à Aix-les-Baiiis

petite heure.
Nos gymnastes arrivèrent vers le soir dans la cé­

lèbre ville d’eau. Iis ne s’y arrêtèrent qu'un instant el 
repartirent pour Cbambéry, où leur gîte élail pré­
paré.

Le lendemain malin, on se lève très tôt; on va 
faire un tour en ville, on déjeùne el on reprend le 
train pour Aix. A la gare, nn trouve M. leD’ Guilland, 
M. le !)'■ Monnard, président, étM. Pin, vice-président 
de la société de gymuasliijue de l’endroit. Ces mes­
sieurs sont pour les Lausannois d’une amabilité par­
faite ; ils leur font visiter en détail les iuslallalions les 
plus intéressantes des bains et leur offrent, au Cercle 
des étrangers, uue petite collation. Au dîner, ou porte 
des toasts cl on échange de bonnes paroles.

A midi, la petite troupe reprend le train pour Ru- 
milly et de là part, d’un pied léger, pour Seyssel, en 
descéndaul la belle vallée du Fier. De Seyssel, on 
rentre à Lausanne par Bellegarde el Genève ; c’esl 
l’atlaire du P.-L.-M. el du J.-S.

Le voyage a duré exaclemeul 48 heures. Il a procu­
ré aux membres de la Société de gymnastique d’hom­
mes l’occasion de voir un pays exirêmemeul pittores­
que, qu’on visite trop peu, el de faire la connaissance 
de gens fort aimables, dont ils garderont le meilleur 
souvenir. En outre, joignant l’ulile à l’agréable, ils se 
sont rappelé que la marche est le meilleur des exer­
cices el ils ont fait à pied plus de 50 kilomètres en 
ces deux jours.

Ajoutons que si la course a parfaitement bien 
réussi, les gymnastes le doivent, en grande partie, à 
leur président, M. Durr, qui avait préparé le program­
me avec un soin extrême et qui n’a rien négligé pour 
que tout marchât à souhait.

Référendum douanier.— Lausanne, dille GrntU, 
a fourni environ 20ü0 signatures,sur lesquelles l'Union 
ouvrière eu a procurée lo73.

Télégraphe. — A propos de la suppression lout 
à fail regrellahle du service prolongé de 10 heures à 
minuit au bureau des télégraphes de Lausanne, on 
nous prie do faire savoir qu’une sonnelle placée à 
l’extrémité de la passerelle, à gaucho de l’entrée, 
permet de réveiller le fonctionnaire préposé au service 
de nuit.

Clironiqiie niiisienle.
Opéra Comique. — Première représentation dti liéue, 

drame Ijrique en quatre actes et huit tableaux, d’a­
près le roman d’Plmile Zola, Poème de Louis Gallet 
Musique d’A . Bruneau.

Daris, juillet 4 894.
Il es t  à peine nécessaii'e de rappeler  Je sujet 

du Bcve. Tout le m onde a  lu ce rom an où 
Zola nous a prouvé la souplesse de son puis­
sant génie.

Une orpheline , A ngélique, a é lé  recueillie 
u n  soir d l i iv e r ,  sous le jiorclie de  Téglise, par 
deux braves  bourgeois, H ubert e t  I lubcrlinc , 
tjui l 'ont adoptée com m e leur llllc. L’cn lan t 
g rand it  dans  râ te l ie r  de  ses pa ren ts ,  b rodant 
des chasubles e t  se n ourrissan t de  la lecture 
d e l à  « Légende dorée ». Son esjiril, ttmrnô 
vers le m ystic ism e, troublé  p a r  de cé lestes  v i­
sions, fait un 8 rêve ».

................................. Jo voudrais
Epouser uu prince au riant visage 
Et j ’en vois très distictement les traits !

Nous serions très bons, très purs ; nos pensées 
S’épanouiraient telles que des lys ;
Nous serions très doux aux âmes blessées ;
Par nous tous les vœux seraient accomplis

Enfin, je voudrais ne jamais connaître 
Le triste réveil d’un rêve si beau,
En mon plein bonheur mourir, pour renaître 
Au ciel, à jamais libre du tombeau ! . . .

Ce p r ince ,  « ceint d ’une auréole, sourian t et 
blond com m e Jésus  », sera  Félicien, fils de 
M gr d ’H au lecœ ur, évêque (ie Beaum ont-l’Egli- 
se. Mais le p ré la t  s ’oppose à  l’union des jeunes 
gens. II a trop  souffert lu i-m èm c des orages 
de  la vie pour y exposer son lils, q u ’il destine 
du res te  à  la jirèlrise.

Angélique agonise de son lionheur évanoui. 
Elle va moui'ir ; mais les sain tes  liuiles, appli- 
(|uées par la main de  l’évêque lu i-m èm e qui a 
cédé aux supplications de  son tils, opèren t un 
m iracle. L ’enfant revient à  la vie. Les tianeés 
vont ê lre  lieureux ; le prélat bénira  lui-m êm e 
le m ariage.

Les cloches sonnent,  le cortège nuptial fail 
son en trée  dans la cathédrale . A ce m om ent, 
A ngélique chancelle ; elle se m eu r t ,  son âm e 
s ’envole dans l 'azur où l’appellent les voix des 
saintes.
Non ! non ! ne pleurez pas; je suis heureuse.
Que l’orgue chante ! Oui ! c’est la mort joyeuse,
J’ai bu toute l’ivresse et vais me reposer
Sur ton cœur... Le ciel s’ouvre ! Ah ! noces radieuses !
Je meurs d’amour sous ton premier baiser.

Ce livret, découpé dans le rom an avec une 
ex trêm e habileté, a  l ’avan tage  de pi’éseiiter au 
com positeur une  action s im ple e t touchante . 
Je  ne lui trouve  q u ’un défaut. P ar  l’épo(|ue, il 
nous ram ène  au te rre -à - te rre  de la vie conlwn- 
[loraine. Ce défaut, si c ’en est un , est a tténué, 
il e s t  vrai, par la m ysticité  du su je t,  (jui peut 
donner libre essor à l ’imagination.

M. A. Bruneau, l’iicureux com positeur au ­
quel es t  échu ce merveilleux livret, e s t  un in­
transigeant parm i les in trans igean ts  de la je u ­
ne école. Pour lui, év idem m ent Gounod n ’a 
jam ais  eu jiour un  sou de  ta len t,  S t-Saéns est 
un puris te  e t l ’œ u v re  de Delibes un enfantil­
lage musical. S u r  lui plane l 'om bre  du colosse 
de Bayreulh. M. Bruneau sem ble avoir oublié

que le sublim e souvent louclic de bien p rès  au 
ridicule e t  q u ’il es t  dangereux  de vouloir im iter 
le génie île U. W agner .  Avec raison, il ne 
veut rien en tendre  des (t concessions au p u ­
blie ». Mais l’cxagéralion dans les meilleures 
choses esl s tupide, el en poussant les [dus 
lures trad itions w agnériennes  à re x trêm e , 1\L 
Jruncau  a-t-il la prétention  d ’avoir trouvé une 
nouvelle formule d 'a r t  ?

Inutile de  d ire  q u ’on chercherait vainem ent 
dans  le Révc Papiiarenee d ’un « m orceau . » 
Duos ou trios n ’existen t pas. Les jiersonnages 
dialoguent continuellem ent. Les ch œ u rs  sont 
réso lum ent p roscrits .  E t  voyez ju sq u ’où va 
l’application d u  principe : dans le tableau du 
Clos-Marie qui appelait un  petit ensem ble cho­
ra l d 'u n e  façon si icureuse  et si naturelle , le 
com positeur condam ne au m utism e les jeunes  
lavandières q u ’il fait danser  su r  un a ir  de 
cham on  populaire française. Est-ce là la 9Up- 
prcssion des conventions e t le réalisme in tro­
du it  au  théâ tre  ?O ii a des principes ou on n ’en 
a pas. Périssen t r in te lligenee  e t la logique scé­
niques plutijt q u ’un principe !

Quand on prend à R . W a g n e r  son systèm e 
de  déelamalioii, il faudrait lui einfirunler aussi 
l'inténH synijihoiiique de  ses partitions, ce su ­
pe rbe  tissu orchestra l qui, soutenant la d(%ia- 
m ation ei Faction du d ram e , forme toujours  le 
« m orceau de la situation. » .Je sais bien que 
cela n 'e s t  pas facile e t  c’es t  [irobablement pour- 
(juoi M. Rruiicau a écrit  un orchestre  liàcbé et 
te rne  qui gène plus souvent la déclamalion 
q u ’il ne Fappiiie.

Voilà lour les [irincipcs d ram atiques  de 
F œ uvrc. Voyons m ain tenan t le côlé jn irenm nt 
m usical. Nous som m es balntués, certes ,  aux 
licences liarmoniijues, aux dissonances et aux 
du re tés ,  m ais jam ais  nous n ’avions é lé  soumis 
au rég im e que veut nous im poser M. Rrii- 
neau.

H y a dans  celle  partition un parti p ris  de 
bizarrerie  e t  (Fctrangetc absolum ent évident : 
en tre  le chant e t  la basse  e t m êm e en tre  les 
parties  instrum enta les , les octaves ne  gênent 
j)oinl le com positeur ; l 'in troduction (lu 2'"* 
acte nous en donne un joli échantillon. Il y a 
des heu rts  d 'accords  inlolérables, accords le 
plus souvent inanalysables. Malgré certa ins em ­
plois abusifs  de  p(idales inférieures e t  siqié- 
rioures qui à F(eil sem blent leur donner une 
certaine ligure, ces accords n ’en sont [las moins 
douloureux. Le musicien p a r  excès m aladif a l­
tère  les harm onies  les [)lus naturelles. Les p ré ­
parations e t résolutions d ’accords lui sont to­
ta lem ent inconnues. Que devient la tonalité 
dans to u t  ceci, m e dem anderez-vous?  E lle  
n ’existe plus e t je  m 'é tonne que M. Bruneau 
ait [iris la peine  (l’iiKli([uer des a rm u res  au 
début des actes.

Gomme Iriom phe de IViannonfe m oderne, je  
citerai au  second acte un passage destiné à 
devenir cé lèbre  : Nous entendons un carillon 
de cloches en ré  bémol trè s  caractérisé , ([u’ae- 
eom lagnenl à Funisson les cors. Vous pensez 
que 'o rchestre  va jo u e r  en ré  liémol. E rreu r ,  
il a t taque  la tonalité d ’u t  m ajeur ! Les plus 
courageux à ee m om ent-là  froncent les sourcils.

f 'a iro  une analyse serrée  de la paiiition  du 
Rcve e s t  chose impossible vu la form e ou p lu ­
tô t le m anque de  form e de F icuvre. L 'in sp ira ­
tion y  est jiauvre, m ais je  ne veux pas d ire  
[lar là que M. Bruneau m anque de  ta len t.  Non 
certa inem ent, e t  tout mon reg re t  es t  que le 
jeune  musicien ne se soit pas  aliandonné à son 
naturel et ne  soit jias re s té  sincère ; nous y 
aurions gagné , je  crois, une œ u v re  plus saine. 
J ’en donne pou r p reuve  la scène en tre  .lean 
d 'l lau tcc (eu r  e t  son fils Félicien qui le supplie  
de lui laisser éjiouser Angcli(iue : celui qui a 
écrit ces-[lages e s t  un hom m e de théâ tre  qui 
n e m a n ifu e p a s  de  tem péram ent. Mais je  suis 
certain  (ju'il m éprise  cette  scène, ju s tem en t à 
cause de la logi(iue avec laijuellc il Fa tra itée .

Je  citerai encore la scène de  FExtrême-Onc- 
lion dans  la cham bre  d ’Angélique tra itée  avec 
un sen tim en t t rè s  ju s te .  Quant à  Vensemhle (jui 
te rm ine  ce tableau, il eu t été préférable  que 
iM. Bruneau ne  nous f ît  pas cette  conces­
sion, ca r  il nous prouve en quelques pages son 
inhaljüeté en jiolyphonie.

Le liuitième tab leau , celui de la cérém onie 
nuptiale , a éU'  ̂ siipjirimé ajirès la prem ière  
représen ta tion . On no jicut que féliciter les 
au teurs  de leu r  décision. Sans aucun in té rê t,  
il allongeait inutilem ent le dram e.

L’exécution du Rêve e s t  une  véritab le  to r ­
tu re  pour les ch an teu rs ,  et il faut louer sans

rése rve  les merveilleux in terp rè tes  qui se sont 
dévoués à  la cause de M. Bruneau : Mlle 
Sim onnel en jircm icre ligne, une Angéli([ue 
idéale, et M. B o u \e t ,  qui donne beaucoup de 
re lie f  au  rôle de  Jean d ’H autceieur.

M. Bruneau est un hom m e d ’esjirit e t  nul 
plus que  lui iFa dû ê tre  é tonné au lendemain 
de  la jirem ière représen ta tion  de son ouvrage, 
de s ’en tend re  p roclam er jeu n e  m aître  e t chef 
(Fécolc. IFart n ’es t  pas tou t en tier dans le 
passé  et il est Irès  louable de ten te r  de  faire 
m ieux que les m aîtres  en m atiè re  de m usique 
dram atique  où aucun, ju sq u 'au jo u rd 'h u i ,  n ’a 
a t te in t  l ’idéal.

Mais pour faire mieux, il faut ê tre  a rm é  en 
conséquence e l  je  crains que les arm es  de M. 
Bruneau ne soient un  peu  faibles.

En te rm inan t, j e  dois avouer que  le succès 
des p rem ières  représen ta tions  d u  Rêve a été 
g ran d . Q u’est-cc (fue le îieau ? Qu’est-ce  (pie 
le laid ? .. .  E ternelle  question que Je m e suis 
posè'e une fois de plus en en tendant les accla­
m ations du public. A près tou t,  ne trouverai-je  
peu t-ê tre  pas sublim e dem ain ce qui m e fait 
souffrir au jo u rd ’hui ?

E rra re  h u m a n u m  est ! ...
G ustave Doukt.

C H R O N I Q U E  A G R I C O L E

llullctfn sanitaire du bétail du au lÔ juillet
1891.

Charbon symptomatique : Cnrbeyrier, 2 cas, à Naîre- 
vaux et aux Esserts (l’Aigle ; OJIoii 2, Bretayea et Char- 
:nei; Onnont-Dessus 1, Ezcrains; Montricher 1, au 
chalet de Pierre; Chenit 1. Bursine; Saint-'Jergaes 1, 
Combe-Grasse ; Bassins 1, Bassiue ; Rougemont 1, For- 
claz. — Total 10 têtes pêries, dont 8 non vaccinées, 
l vaccinée et non assurée et 1 vaccinée et assurée.

Fièvre aphteuse : Grandvaux, 11 cas, Baulmes, 71 cas 
à la Grange-Nenve.

On ignore la provenance de la maladie. L’écurie et le 
pâturage soul sous séquestre. — L ’arrondissement 
d’inspection n° 2 de Grandvaux est au han, ainsi que 
les montagnes circonvoisines du pâturage de Grange- 
Neuve.

Rouget du porc : Sugnens, 4 cas, Lausanne 22, Fui- 
doux 4, Lulry 2, Echichens 12, Dcnens 4, Chavannes 1, 
Brenles 2, Orbe 2, Grandcour 3, Gilly 2, Blonay 2, St- 
Légier 3, Châtelard 1, Vugelles 1.

Amendes prononcées :
Aigle, deux de 6 fr. pour avoir retiré du bétail mis 

en hivernage sans réclamer le ccrlifical déposé chez 
l’inspecteur.

Grandson, deux de 20 fr. pour contravention à l’arrêté 
sur le séquestre des chiens.

La Vallée, une do 15 fr. contre un aniodiateur pour 
avoir mis trop de bétail sur ses pâturages

Yverdon, une de 12 fr, une de 15 fr., deux de 20 fr. 
et une de 30 fr pour contraventions à l’arrêté sur le 
séquestre des chiens.

DEPECH ES
17 ju illet. —  1/cxploitation 

comjilète ilu clK'min tic fer tle V iègc-Zcrm att 
com m encera  dem ain 18 juillet.

ï / i i e c r u e ^  17 juillet. —  Les recettes  du 
(lo lhard  en ju in  sont de  1 ,0 2 5 ,0 0 0  francs 
(1 ,0 1 2 ,5 2 0  en ju in  1800).

H a i i i ? i o u r ^9 17 ju illet. —  Les H am ­
burger N achrichien  disent que la réception 
ex trêm em ent brillante faite à  Fem pereur en 
.Angleterre [lermet de  cons ta te r  que les re la­
tions amicales des deux [lays sont basées su r  
une  réciprocité  comjilèle. 1..’A ngleterre  reçoit 
au moins au tan t q u ’elle donne. Il e s t  indispen- 
saiilc aussi de re s te r  en bonnes relations avec 
la Russie. Si la l 'r a n c c  a ttaq u e  l’Allemagne, 
la Russie  in terv iendra  si un  affaiblissem ent 
durab le  de  l 'un  des E ta ts  para ît  probable.

La H am burger  a joute q u ’elle ne  croit pas à 
Falliancc franco-russe. La Russie  es t  sû re  de 
l’appui de la F rance  si elle a ttaque l’Allema­
gne. Mais la réciproque n 'e s t  pas vraie.

l .e  journa l de l’ox-eliancelier conclut (jue les 
dispositions am icales de l 'A ngleterre  ont aug ­
m en té  l’intluencc (jue la trip le  alliance exerce 
dans  ie sens du m aintien de  la paix.

17 ju illet. —  M. 
(le Bism arck es t  jiarti pour Sciuenbausen  hier 
à midi avec la p rincesse , ils  iron t dans ([ucl- 
ques jou rs  à Kissingcu.

l i O n c l r c t ü ^  47 juillet. —  La reine partira  
dem ain pour File de  W igh t.

B * a r i N ,  17 ju illet. —  S u r  la dem ande  des 
conijiagnies de chem in  de fer, le p ré fe t  de po­
lice a  ordonné de surveiller les lignes ju sq u ’à 
la d is tance  de  U) kilom ètres.

PREDICATIONS A LAUSANNE 
Dimanche 19 juillet.

CITÉ ; 9 h., sermon, M. Socrelaii.
St-LAURENT: 9 h., sermon, M. l’otlavo).
Sl-FRANÇOIS : 9 h., scniion. M. Biir r̂er. paslour 

au Cliili. — 2 II, service tic baptêmes, M. De Loës.
OUCHY ; 9 h., sermon, M. Aiuloniar.s.
CIIAILI.Y ; 4 h. M. Vallotloii.
DEUTSCHE NATIONALKIUCIIE, (Mercerie): 9 Ulir, 

Predigl: PlaiTcr Limier.— 41 l'Iir : Taiifen.
E(ïL!SE CATHOLIQUE : 6 1/2 h., 1”  mcsRC, — 8 

h., 2"-” messe, sermon allemami. — 9 4/2 li., office, 
sermon français. — 2 ii., vêpres, catéchisme.

CHAPELLE DE LA CROIX-D'OUCHY : 8 1/2 h.’ 
messe, iiisiruciioii.

TERREAUX : 9 4/2 h. du malin, M. Diiiiraz. — Mer­
credi 22 juillel. il 8 li. du soir, réunion de in ièros.

MARTHJ<]RAY : 40 h. du malin, M. Lador, évang. à 
Ecuhiens (Cène). — 8 h. du soir. M. Dupraz.

VALENTIN ; il 9 1/2 li. du malin, M. Cornfoi lh. — 
à 10.3/4 11., école du üinianclie. — à 8 li. du soir, M. 
Cornfortii. — Lundi 20 juillel, à 8 h. du soir, réunion 
de prii'i'cs.

DEUTSCHE EVANGELISCHE KIRCllE : Marllicray, 
8 1/2 Ulir Morgons : Prcdigl : Missionar Essler.

Inauguration de l’Université.
ïtes articles de la Gazette de Lausanne rendant 

compte des fêles d’inauguration de ITniversilé de 
Lausanne, ont été réunis en une brochure de 428 
pages, qui esl en vente, au prix do 1 franc , chez 
notre imprimeur. M. Lucien Vincent, chez tous les 
libraires et dans les kiosques.

flhservalioiis
DE LA STATION CENTRALE D'ESSAIs'VITICOLES

Champ-de-VAir ; A  7 h, m., 1 h. et 9 h, $. -- Alt. 555“  • 
Long.; 6̂ 38’6; Lat. : 4G''31. — Barom.: 713; Therm.: 
9"6; Haut, d’eau: 1“ 03.
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S i tu a t io n ,  i^ é n é r a le .

HaiiU's jire.ssions au Nord. Ilaparanda 77(1. Dcjh’Os- 
.sion à l'ouest. — Temps probaljii  ̂: nuageux à clair. 
(juel(|ues a\(‘r.ses.

B o u rse  d e  P a r is  du 16 juillet 1891. 
Cours de clôture (Terme).

3 % Français.. . 95 20 Crédit foncier.,. 12.50 —
3 7o Framjais 91, 93 77 Crédit lyonnais.. 805 —
3 Yo Amorliss... 95 70 Gaz parisien.... 1410 —
4 1/2 Franç.. 105 85 Panama............ 33 75
Consolid. anglais 96 — Corintho........... 51 25
4 % Russe 1889. 98 — Suez. .  . . . . . . . . 2741 25
5 % IlaliCD....... 90 95 Lombards......... 232 .50
4 7o Autriche or. 96 80 Autrichiens. . . . 626 25
4 7o Hongrois... 91 15 S**Frauco-Algér. 23 75
5 Etal serbe. 456 25 Comp. uat. Esc.. 577 50
4 Exlér. esp. 73 — Comp.d’Escomp, 270 -
3 Y  Portugais., 42 - Mélaux............. 37 50
4 1/2 7., Brésil 88 ------ Obligations.
5 Argentin... —  — 3 9é Chem. Andal 370 -
4 9̂  Tuitî......... 18 77 3 Yo Gr. f. égvjit. 510 75
Priorité ollom... 420 — 3 7. Ch. rPorlu . 21.5 —
Unifiée d’Egvpte. 488 75 3 “/„N-Esp. 1" 8. 397 —
Banque de Fiait. 4440 — 3 7<' Saragosse.. 372 —
Baii(|ue de Paris 780 - 3 9é Traiiscaucas 81 75

Bourse de Lausanne du 17 juillet 1891.
Demande Offre

Actions Banque canton'*, v a u d o is c .  708
Caisse hypothécaire ........612 —
Bamjuo d’escompte ........ 480 —

• Société « La Suisse » ..........  12:i0 —
» Gaz lie L.ausanne joui.ssancc 64.’i —
• Comp.dcnavigalion l i l i é r é o s ------
• Société imniob. lausannoi.se 257 50
» » > d’( ) u c h y . . . ---------

Ubiigai.Confédération 3 1/2 1 8 8 7 . . ------
• Canton de Vaud 3 î,/2.....................
» Ville de Lausanne 4 101 oO
» Ouest-Suisse 1856-61.......... ;>09 —
• Suissc-Occid. nouvelles.. . .  r>ü4 —
» Emprunt de la Broyé  502 —
» Caisse hyp. vaud. à 1/2 ------

On n payé: Actions Baminc d’Escoinplo 480; obli­
gations Banque dos chemins de for Orientaux 99,25.

Banque cantonale vaiidoise: escompte du papier 
commercial baiicalile 4

C5o — 
665 — 
262 50 
240 —

98 -

96 —

Bourse de Genève (Servi e lélépiioDiijne).
l(i Jnilict jÿJuiikt 
Clôture.! Clôture.

3 1/2 ' !o Fédéra! 1887.............. 100 100
3 7o Fédéral 1890.................... 89 75 __
6 7o Italien............................... 91 60 91 05
Actions Jura-Simpton untmaiios. 158 w/t> 158 75

9 1 ^ Y o t  ans __
> • » privilégiées __ _
B Centrai-Suisse.............. • 785 _ 780
B Nord-Est-Suisse............. • 660 _ 657 50
» St-Guthard..................... • —
B Union-Suisse anciennes. • _ __
B Jura-Berne................. « __ _ __
B Union fiuanc. genevoise. 550 __
B Banque de Paris. . . . » — — — _
B Crédit lyonnais.............. • 807 50 80:i /O
B Gaz de StiUigari . . . . • , —___ __ _

B Alpines ........................ 197 50 _
B Rio Tinte..................... -- 567 :;()

Obiigat. Ouest-Suisse laôu-57 . . • 509 _ 50.)
B Suisse-Ocîudentaie Ls78. 564 504 37
B Ceiilral-Siii^bc 4 -yô. . . . 525
B Nord-Est-Siiis/.c 't — .517 2'.
» Genevoises 3-1/. à luis. . , 100 7r> ÎO!) N7
B Crédit fon. égypt. -a iu.s -- — 240
> Lombardi'B ancicaoc.^. . . :H9 ;ü 9
B Méridion;-l(' d'ii;'':;' . . . :k :4 50 :i03
B Chemins :t.-i.:<vis ;t "/,. . . __ __ __
B Crédit fonc. (-..uiadive 4 ■, . 487 486 2.5
B Oédil mi:Und ' uss;' i ; ;2 > -- _ :595 50
B Obcrt Serb;'................. • 425 - 427 50

anmuBU

C h an g es  du 17 juillet 181)1.
1 DEMA.XDR ! O FF E in

  a vim.l 100.21 1/4
  .

  . -H.26 1/4
  . .1 209,.T5

 ..........  . .i !24.:!0
  . .1 214.50

France . . 
Italie . 
Luiiilre.s, 
A m stcrdao 
Atieniav,iH' 
Vionni' . .

100.26 1/4 
9J.50 
25.:to 

209,60 
124.45 
215.50

U'>iil>lc‘« (conr« <lp bf'rlin ' 27().2.5

La gendarm erie  et des patrouilles circulent
tou te  la nuit su r  les lignes.

Ed. Febr, éditeur. 
• c — I

L E S  L I V R E S

L e s  BE.\rx-AnTs e t  i .f.s  a r t s  l x ü c s t r ie l s  e n  s v is s e  ,
par M. le D'' Ii. de Tscharner. Année 1890. Une
brochure iu-B".
M. de Tscharner vient de livrer à la publicité son 

rapport annuel sur la marche des arts eoSuisse.C’esl, 
sauf erreur, le dix-lmilième numéro d'uue série de 
compte-rendus dcsliués à rendre de grands services à 
nos historiens futurs. Ces brochures conlieuueut eu 
elfet les renseignements les plus précis sur l’œuvre 
collectif des artistes suisses, les expositions diverses 
relatives aux choses de l’art, le développement de 
nos écoles d’art et de nos musées, et la littérature qui 
s’y rapporte ; elles seront utiles, parce qu’elles sont 
complètes.

Je n’entreprendrai pas de donner uu extrait de ces 
extraits. Qu’il me soit permis seulement d’émellre 
quehiues desiderata auxquels ii y aurait lieu, peut- 
être, de satisfaire. J’aimerais, par exemple, à voir fi­
gurer les œuvres de l’architecte à côté de celles d’au­
tres al tistes ; il me semble que la mention de tel hôtel 
(les postes, hàiimem (rrécole, iribuual uu palais luié- 
resscrail autant (juc celle d’une toile quelcon(|ue d’un 
peintre quelconque. Ne serait-il pas curieux d’ap­
prendre, l’an prochain, par (juclles considérations 
d’ordre supérieur — cela va sans dire — nus hauts 
conseils ont préféré, pour leur siège futur, au projet 
bien agencé, original el vraiment inonuiueulal de M. 
Blunlsclili, celui de M. Auer, dont les élévations el les 
plans ne concordent pas, el dont les fa(;adcs sont grêles 
et iiauales ?

Il me paraîtrait avantageux, dans un autre ordre 
d’idées, (le donner siniplemenl le catalogue des œu­
vres produites aux expositions de peinture el de sculp­
ture, ou bieu alors de reclierclicr les tendances qui s'y 
manifestent, de les classer el d’en observer le déve­
loppement, année par année, en ne s’anêtant (ju'aux 
o'uvres vraiment remarquables.

Je voudrais enfin, pour ie plaisir des lecteurs, que 
le traducteur de M. (le Tscharner daignât laisser le 
monopole du « français fédéral » aux autorités com­
pétentes, el que ses éditeurs s’elïoivassent de réduire 
à un mimmum tolérable la somme d’erreurs typogra­
phiques qui encombroui le texte, uon sans nuire par­
fois à sa clarté. Qui reconuailrait le chef-d’œuvre d’uu 
élève de Phidias sous l’étrange appellation de Nieké 
de Péoniasi

L’art a des exigences ; tout ce ijui en relève doit 
s’inspirer de cette maxime : que si la forme peul sau­
ver le füud, le foud u’exclul pas la forme.

___________  Ch. K.

La lithographie Lips à Berne publie, à l'occasion du 
sixième ceuleualre de la Confédération, une grande 
planche chromolitliograpliique dans laquelle on voit 
trois personnages jurant le traité d’alliance du l''*’ aoùi 
1291. Nous recommandons ce travail aux amateurs 
de ce genre de tableaux, fort répandus dans les 
cafés.

R e v u e  d e  f a m i l l e , 8, rue de la Chaussée-d’Anlin, 
Paris.

Somiuairiî du numéro du 15 juillet 1891 : M. Jules 
Simon, do l’Académie française. Crépuscule ; H('rangcr. 
— M. Jeun d’Gc. Marius Véha. — M. Louis Wuarin. 
L’Abolitionniate Johu Brovvn à la lumière de documeuts 
nouveaux (de»xièm(i partie). — M. Gustave Toudouze. 
Ma Douce (fin). — M Charles Heuoist. Causerœ littérai­
re. — M. Henry Fouquier. t hroniquo. — M. Louis sin­
cère. Revue fiuancicro.

ETAT-CIVIL DE LAUSANNE
MAEIAGES AFFICHÉS DANS LA SEMAINE

Joseph Bogno et ifarguerite-Louise-Hcnrieite Blanc. 
— Jean-llenri Tuiîlens et Jenny-LouLe-Charlotte Fimiiy 
Mojonnier. — Abram-Samuei-Alexis Fregmond et 
Emilie D iane. — Emile Rieben et Louiso-lJcuietto M o u ­
lin. — Albert P asetti et Cécile-Alice Lcresche.

NAISSANCES INSCffllTES D-ANS LA SEMAINE

Le 2 juillet. Jeanne-Marie Eich, (TEchicbcns, — 
Johu-Frauçois Caîavie dit Lonjean, Neuchàtelüis. — 
Le 3. Marguoritc-Emilie Cordei/ de Havigny. — Fried­
rich Cliarles Inœbnit, Bernois. — Célina-Sopiiie-Emma 
Kxiffcr, Bernoise. — Germaine-Amélie M enétrey, de 
Polioz-le-Grand. — Le 4. t’auliue Louise-Fauny Mayor, 
de Mollens, Ballens et Tariegnins. — Le 5. Hélène- 
Amélie Crot, de Lutry et Forci. — Clément-Kdouard 
Jaquülard , de Rougemont. — Blauche-Julietie Bonnet, 
Genevoise. — Le 7. Robert-Georges* Adrien Bucret, 
d’Ecubleus et Sl-Sulpice. — François Philippe Apothè- 
los, d’ünnens et Corcelles s/Concisc. — Maric-i.ouise 
CraîTIanî, de Sergey. -- François-Paul Alfred D/yicrtMW, 
d’Ünnont-dessoufl. — Le 8. Alice-Margucrite 2>îsercns, 
de Lutry. — Blancbe-Margiicrite Clara Piguet, du Che­
nit. — Robert-Fernand Gehrig, Bernois — Le 9. Mau­
rice Biinand. Savoisien. — Juouise-Marie-Julie G u i­
gnard, de L’Abbaye. — Le 10. Lydia-Frida Sdienkel, 
Zuricoise. — Clara- Louise Mochat de L’Abbaye. — 
Alfred Fuchs, Bernois — Paul Is.aac Bcrroud d’Eco- 
teaux. Le II. Alice Bonjour, de Blonay.

H est bon de rappeler que la u o ix  de K o la  devient 
choque J o u r  de plus eu plus indispensable aux véloci- 
péd iM ie», al|»iiiiHteN, «{to rtm c ii, etc.

Elle est un puissiiit stimulant du système nerveux, 
qiiiiniiplc les forces musculaires, supprime : essouffle­
ment, delaillauco, maux de lôie, diarrhée, etc, 

Malheureusement, il est souvent diflii ile de sc j rocurer 
de bcricuses préparuiions à la noix de Kola, actives et 
ugn)a'dei*, On évite cet éciieil en s’adress-vnt à la P liar- 
xiiaclo Kt"l!IBartin il V evoy qui prépare d’une ma- 
nitTo tome spéciale :

1” %’ia  d c K o lH . coutenant en solution concentrée 
les principes actifs de la précieuse uoix : tonique, apéri­
tif rocoDsiituaut, d’un effet prompt et énergique. Prix 
4 fr. et 2 fr. 50.

2° C'acao la c té  A la  K o la , Fréci-ui:e nouiriturc 
fortiliauie pour personnes débiles, convalescents, etc. 
Déjeuucr très ogréable Prix 3 fr. ï5 et 2 fr.

3° C h o eo la l-K o la  Aliment oniidéporditour, très 
pratique pour courses de durée. Prix 1 fr.

Evitez les cmitrefai.ons eu exigeaut la marque de fa­
brique de Nl-.’lla rtiu .

UNE SOPPLIQU
Illiiiire  Savonnier, pour ma noble pairie, 
l'uiir la Suisse, je  viens im plorer les faveurs.
Ex.'i.e : ies souhaits d 'un peuple qui te crie :
* D (’( ngo ! du Congo ! cher Vatssicr. ou je m eurs ! » 

l 'n  patriote h Vinventeur du  Congo 
C  •!‘p b R à Y  e t  S.vUNIEU, 3 , ,  rue  Turpin, Lyon

D R A P  1>E BERNE, M iEAINE.S
{'L : q rhalbleiu). Toiles, Najypciges Torchons, etc. etc. 

soi t iiib,i(iuéa p a r W alther G ygax, â lileienbuch  (Caut. 
Bci- » ), ([ui veud p a r pièce e t p a r m èire, directem ent aux 
jiari.i's.iiors. — ü n  estqirié dHndiquer les sortes dlcdiah- 
tiilon.i que Von désire. lü6

.'.ilioaœ télégraphique ; « W a lth er  lilvienbacU. »
—fcfciaifcAm—— — ^ 1 — 1̂— ■— 1̂ 1̂ — i

Marché de V etxg  du 1 4  juillel.
From cui, 8aacs, de 2 4 . - - 1\  :/ü. • fr. les lOOkg.
Avinuc, -0  bücs, <’fc 21.—  à 22.— fr. les ICO kg.
Piuntues de ter. anc, — chars, de 1./ 0  à  1.60 fr. les 20 1.

« ■ « iicuv , -  chars, do 1.8‘J ù 2 . - I V .  les 201.
Koiii vieux, 10 ch «rs, de 6 — à 7. -  fr. le» 100 kg. 
Paille, 1 ' chars, de 5 oO à G. -  fr. les lOu kg.
B en n e , d '' 1 4 à 1.60 fr. le 1,2 kg.
(l’iiits. de 0.8 à 1.—'  (r. la douzaïue

Ayuntamiento de Madrid
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Docteur MERCANTON
[3022] absent 15 jours pour ser­
vice militaire.

Nous avons riionnciir de 
porter à la comiaissancc de 
notre clientèle et du publie 
(ju’à partir du

15  a v r i l  1891
la Société anonyme de l’a­
gence de publicité

I g a s e D s lÉ l îo g leo
se trouve par « traité » ex- 
c liia iv cm o iil cliargéc dû 
toute la publicité du

BUMB
Par conséi|iieiit, tout ordre 

d'insertion cl tout ce <]ui sc 
rapporte à la publicité doit 
iHrc adressé à partir de la 
date précitée à la dite mai­
son.

B eru c, avril 1891. 
J/adm inisiraiiO ii dii Jjim d.

esl en vente

A LALMSKE
l£ioK<|iio «le ^ t-Frn iiço i». 
K l« » »q iie  «le la  Pa lu «l. 
liiONtiiit' (le  1 » Iii|>ouue. 
It ib lia tli^ q iie  «le la<'4are. 
M. B a s » ! » ,  m as. «le ta> 

l>a«s firaii«i*I*o iit.
Iflme Am m aiiti» ma^r. l i t ­

té ra ire , r. Iln ld im a iid . 
«f. K r ie ^ , p ap etie r , pla«^e 

P ép in e t.

A AIflLE
L ib ra ir ie  D e la d o e f.

A m m m .
B axiir J. Ciraner.

A FXIIALlEiVS
L ib ra ir ie  F. Bespont.

A  MORGËS
9f. Stanb-Knliu .

A MOIIDON
L ib ra ir ie  B eno it.

A  m m
91. G onvers, papetl«*r.

A P A Y E M E
F . G aelict-O rivaz.

A  VEVEY
,W. H o ïl-B ro jo n , rue de 

Lansan iie .
Lœ rfseber &  Ii!.», 

ru e du Lac. 219
r .ib ra ir ie  Jaeo t-C iiilla r- 

inod.

A VEUlVËX-MOXTilE lX
J l .  A H S c n m n e h e r .

Le iinuiéro 5 cerilirae?.

“ KyBANS D’ACIER ,
[dOlir (léô^ùièù’es el doubles dé­
camètres, ctùQZ M a illa rd , à 
Lausanne.

iâiü Â ïili î)’OK
i’Eip(sition Universelle, Aavcrs 1&85

U J d t O C O L A T

S U G H A R »
B K 1 7 G H A T E L ,  S u i s s e .

MEDAILLE D’OR
E xM ^ it ion  on ive rse lie

Paris 1889.

Paris V.889 Médaille d’or.

5 0 0  fra.ncs en or,
l a  C r è m e  « r o U c h  n e  fa it  

[jaa d is p a ra î t r e  to u te s  les iin - 
ju r e té s  do la  p e a u , te l le s  n u e  
0.S t.aclies d e  n.'uasKîiir, les 

U 'n tillca, le  h â le . le ?  v e rs , la  
rc iiiyeu r d u  n ez  cte ., e t  s i  e lle
110 c i i s e r v o  ]ia s  ju s f[a o  d an s  
la  v icilles.sc un  te in t  b la iie , 
l'iilou is-san t do f r a ie l ic u r  e t  de 
je u n e s s e . Pa.s d e  f a rd !  P r ix  
il H â le  ir ,  I,60 d a n s  le  re s te  de
111 S u is se  fr . 2.—. K-xi^'er ex- 
live.ssém ent la  „ ( ' r è t i i e  «*r«- 
l l r h  p r im é e * * , c a r  il oxi.stc 
d e s  c o n tre fa ç o n s  s im s v a le u r .

„ .S R \'on  t iro lic l i* * , p o u r  
c o m p lé te r  la  l 'r ê m e . P r ix  à  
B â le  i'r. 1.— dan.s le  re s te  d e  
la  Sui.sso fr. 1,2.V

. . l l a i r  M i lk o i i  C ro lic h * *  
la  m e ille u re  te in tu r e  d u  m o n d e  
p o u r  le s  ch e v e u x , e x e m p te  de. 
s u lfa te  d e  p lo m b . Pri.v p a r to u t  
fr . 2.50 e t  f r . 6.—.

9 è | i ù (  g è n è r a i r  A . I t i i t t n e r ,  
p h a r m a c i e n  à  U sU e; e n  v e n te  
e n  o u tr e  d a n s  to u te  la  S u isse , 
c h e z  le s  p h a rm a c ie n s  e t  ^cs 
co lifeu rs.

G en ève  : P liaru ia «*ie Ceit- 
ti*a£e (H. Ilelli). nlo84vlüO(i

HOTEL-PENSION BELLEVOE
Fribourg (fin isse )

à 5 .mimilos du grand pont sus-

Pension depuis .5 fr . ii817f-3651
L . B a lden w eek , p ropr.

3797. Quelijiics jcunc.s garçons 
trouveraient PE N SIO N  dans la 
/amille d’un professeur allemand. 
Bonnes recommaiidalions. Ueii- 
trée des classes, cnmmoncemenl 
.setdemlire. S'adr. à M. S k m ,  Frie- 
«Ji'iclislr, 10, llckiclb irg .

Une jeune llllc de 19 ans désire 
sc placer comme

dom estique
dai-'s une liomiôte famille de Laii- 
saiiue ou environs. Bon traitement 
prél'érsé à  fort gage.

Adresl^o' offres sous W 8t)8l 
L. à ra'T.'ice de publicité lïa a -  
s (‘ i i» l^ iu  ^  V og le r , à Lau­
sanne.

CMON BANQUE SUISSE
J t .  S T - C 3 - - ^ X j T j

C a p U a B  < l^ae lion i4  v e r s é  !«>• 0 3 , 0 0 0 , 0 0 0
Nous acceptons jusqu’à nouvel ordre en dépôt contre nos

O M i i a t io ü S  4  « l o  m o r  5  a n s  S î u s  e l  6  l o i s  f t i e r t i s s e m e n t
avec coupons semestriels nominatifs ou au porteur, n’im­
porte quelle somme depuis fr. 500. 
ii3C),S0G-8 470 LA iJlUbXTION.

BANQUE FEDERALE
C A P IT A L :  .‘iO,000,000.

m î \ %  11, i m  PET iTO T, 11.
3915. .Ivuuco» sur va lt 'iirs  cotées à la Bourse, renouvelables tous 

les 3 mois. In té rê t, S îl/4 Sans commission. ii5683x

Mar^. ^
^ d é p o ié e  fom plüt, lu p lus richt-, le p lu s fa- 

d lo  ù d igérer ; de god t ag ré­
ab le . A dopté dans 

k  p lusieurs hO- 
pilaux. R e­

com m andé

cVv- A ném ie . Tuberculose .
( l’iitis ie ); K p u is tm en l, D iar-;av.

rh éo ; tnu iad ics d e  l'estom ac e t des 
in s fe s lin s ; co n va lescen te ; e t  dan» l'a lim en­

ta t io n  in fan tile . Nombreuses a tte s ta lio n s  médicales.

P k p 6 t  p É N É R A L  
P H A R M A C IE  P . B B A N D T ,

15 R U E  V E R D A IN E , G EN ÈV E.

et chez AIM. A. Au iaiiu . droguiste, el L . B éohert, épicerie line 
place St-Laurenl. clr,, etc. ii5l)49\-iU85

\i lCHY
S O U R C E  S ^ - Y O R R E
oaLARBAUDS^-YORREyPboPUBeLDGas.âTICET 

La plu? fraîche et par suite la plus gazeuse et la 
molQsaUérablc parle trausporl, souveraine contre 
les m a l a d i e s  d u  f o i e ,  d e  i ’ e s t o m a e  e t  d e s  
r e i n s ,  l e  diabète, 2a graveiie e t  l a  f f o u t t e .  
P r ix  ; 10 tr .  la  C aisse d e  50 B ou te illes en  G are de V ichy. 
P o u r  é v i t e r  t o u t e  s u r p r i s e ,

SoLL/LÆ '";;l'étiqaatts deoftaqua ^
D&POT CHEZ LES PK SR U ilC ISH B  BT H A K C n S N n S  D 'eS U X  UINÉHXLBS.

Mrs
N
»iO

re n d a n t s u x  CHEVEUX CLAMCS 
le u r  c o u le u r  p rim itiv e . 6  francs.

T E ÏN T îJ R E  y i^ lQ U E  Instantanée i
Sans lavage (1 se'jlflamaipour Cheveux et Barbe. 6 fr- <N

 FS LL ioL . 53, Rue Lufayette, Paris
PO M M A D E  au G O U D R O N  du D r K Y Q T5N  , c o n t r e  l e s  P e l l i c u l e s .  3  t r .

V I N oeV I A L
T o n i p e  r e c o n s t i t a a D t

Le plus énergique que 
doivent employer 

Convalescents, 'Vtet//arc7s 
Femmes et Enfants 

débiles

V i a n d e  g u i p p l i o s p l i a t e
Substances îndiâîJenao6ie3 

H la form ation et au 
développement de la chair 

musculaire 
et du système osseux

Le V IN  de V IA L  esl l’association des médicaments 
les plus actifs pour combaltre Anémie, Chlorose, 
Phthisie, Dyspepsie, Age critique, longues Con­
valescences. En un mot, tout état de langueur et 
d’amaiyrissemeut caractérisé par la perte de Tappétit
et des forces.
L yw i — Pharmacie J .  V ial, rue de Bourbon, 14, — Lyon

Oépùls: LauNaiiue, Pli”  Pisdil, Fevlcr, Grandjean, Cadoiiaii ; à 
Vevey, Biililiiiatm, Germond : à M ontrenx, Rapin. 24{>

!to iJVE4iTÉ  PO UR  mm
3435. Le mulliijlieateür. appareil sans jiàlc pour reproduire l'écriture 

600 copies à l'heure. Surface d'impression 220-330 mm., à 50 fr., franco 
d’emliallage, Zoliiiguc.

NOyVEâyîl POUR CONSTRUCTIONS
Gonti'c-poids système Tliode, pour le hallemeiit des portes va et vient 

hrcvet suisse iv 2877, à 17 fr. 25 et 21 fr. avec l'einh. franco Zotingue, 
sont otTerls par l’agent généra! exclusivement chargé de la vente

G eorg G lt.V l’ , Z o fiiig iie  (Pro><pcdm franco à disqMsiiàm).
Agence el ilépût permanent d’éclianlillons de vamii*rie en tout genre 

el (le 109 labritiues de (luincaillcric, verrerie, articles de luxe, etc., re­
présentant de la jikis grande fahriciue allemande de eliars pour enfants, 
malades cl poupées etde vélocipèdes: Gebr.Keiclislein,Braiidenburga/H.

YVERDOf^. HOTEL DÜ PORT
à 2 Illimités de la gare.

F ra iiç o i»  G ILL .4H I», nou\. propriétaire, membre de rrnion des
VDvageurs.

rialilissement conl'orlalile, spécialement pour voyageurs de com- 
it'ce cl familles. l 'r ix  mo«léi*é».
_______________Ecuries. V o itu re » ù rii«>tel. 3843

LOECHE-lES-BIliV 'S, V a la is , Suisse.
/ri

-X  v y  X J J DE NION
Ouverture de l'hôtel depuis le 15 m a i jusqu’au »0 sep iem bre. 

Maison de premier ordre. Ancienne maison, bien renoimnée, située 
dans la iiartie la plus favorable de l’endroit. Vue splendide sur la 
Gemini et siii la vallée. Cliambies jidie.s el confortables, cuisine cxc(;l- 
lente. Joli jardin. Salle de eonvcrsalioii. Service soigné. Prix modérés. 
Pension à bon marché. Séjoqr agréable.
2696_________________________________________ E d . LO K É TA N .

GRAND HOTËL-PÊNSION
A  S î - K ic o l a s ,  V a l a i s ,  A l t i t a i e  1 1 3 0 1 ,

Cet hôtel, i  côté de la gare du chemin de fer de V îège  A Xcrm att 
el vu le elimal salubre de la vallée, sc rceoinmandc pour séjour d’été.

P E N S I O N  D E P U I S  5  F R .

Vo/turcs d  m uldn à Vidjtd.
Ill70s-:1582 ___________________ yX MOFEN FRÈKE14.

IdîEL-lîi-ïiLLi DO lE Î T ÎÈ Ï '
(La Clieilit, Vallès ie Jom)

t̂ et excelU'iil établissement, en plein rapport, jouissant d'une clien- 
li'le as.suréc. sera offert en amodiation, jiar voie d'enchère luiblh ue. le 
liiu d i 27 jn i l le t  l.'=49I, dès les 4 heiircs du soir, au local de 'hôtel.

Pour renseignements et conditions, s'adresser au secrétariat de la 
miinicipalilé du iriionit ou à M. le syiidi(  ̂de celle commune.

Knli'ée en jouissance le 11 novem bre I « o i .
3891 M unicipalité du Chcnit.

VENTE 1) UN DOMAINE “
3556. A vendre en mises publiques en un seul loi, le domaine du

Chalet-N euf— La Quvaz— Les V ernes
apparteiianl à M. de Marval.

Gettc propriété, située derrière la Part-Dieu, dans la vallée de la 
Ti’éinc, a 2 lieues do Bulle, se compose de 122 h ec ta re » «le fo rê t 
b ien b o i»é c  et de S2 hectares «le piltnrnge.

liCS miw>s guroiil lieu dans la grande .salle de la Maison-de-Villc, à 
Bulle, le litiMli 27 fn ille t , do 1 à 3 heures.

Les conditions déposent chez le n o ta ire  D V F ltÉ . ù B n lle .

STADTGEIINDE flMElT1
i
J

m

îypothekar-Anleihen von Fr. 11,550,000
voiii 31. Octolier

I .  P laugcm æ sse Kückzah luug.
Zur Riickzahliiiig am 31 . OcUiber 1891 sind folgeiule 69  ObligalioHCu ausgelnost worden :

N« 007 8450 4880 7226 8538 
3515 5297 7026 8860 
35Ü6 6504 8083 9083 
4057 6610 8104 9132 
4408 0931 8245 0225 
4013 7159 8483 9509

1021
1227
2658
2775
8111

9074 12811 15325 17653 19975 21176 22480
9923 12889 15882 17700 20603 21329 22651

10267 14394 16015 18257 20641 21954 22943
10911 14425 16217 18674 20787 22087
11365 14722 16589 19025 20947 22287
12050 14845 17063 19041 21620 22456

3.

Die UücKzahIuug fiudel am 31. Oclohcr 1891 bei dcn untenbezeichnclen Stellen slatt und zwar mil 
F. 555. — (Fr. 500. — Capital und Fr. 5.5. — Betrag der Zinszuschliige für I I  Jahre). Vom Uiickzahlungs- 
lermin an hôrt die Verzinsuug dcr angcgebencn Obligationeu auf. — Die nachfolgende Coiiversionsofferle 
lindet auf dicse Tilel koine Anweudiiug.

I I .  Künd ig iiug  des ganzen  An lc ihens und heziig liche Convers ioD so ffcr lc .
1. Die Stadigcmeinde Winterthur, indcm sic von ilirem verlraglichcn Rechte Gebraiioh macht, kündigt 

liiemit eljoiil'alls aufden 31. Octobcr 1891 auch aile übrigen uocli ausslelieuden 2i,060 Oliligatioiien des 
obcn geiianiilen Auleihens vom 31. üctoher 1880 in der Meinung, dass nacli Wahi der luhabcr.

e i i t w e d e r  « lie  K ik e k z a h l i in g  «1er T i t e l  
O d e r  « lie  C o n v e r s i o n  « lc r» c lb e n

erfulgt.
2. Die K ü c k z a k l i i i i g  Jcdcr Obligation fiudct mil Fr. 555. -- (Fr. 500. — Caiiital und Fr. 55. — Ziiiszu- 

schüige für U Jalirc) bei den uiitenbczeichncten Stellen stalt.
Die G oiivei'M io ii goscliielit zu folgenden Bcdingungcn :

a ) Die alteii Tilol tilcibcii in bisheriger Fonn in Kraft, mil Beibeliaitung der bcslellleu Ilypolhok soNvie 
aller mil Boziig auf dieselbc besleheiulcn Verlragslieslimimingeu.

b) rnver.'indei't bleiben elicuso die Bestimraungen ix'treffend die Ziiislermiiie (30. April und 31 Oclo- 
ber), belreffeml lUickzaliUing und bclrelîend den j;ilirlielicn Zii-schlag zimi Ca[dlal vun je fünf 
Fraiiken pro Obligation.

c) Die eiiizi^e Veraudcrung soll viclmchr darin bestehen, dass aiislall cincs effectiven Zinscs von 
jiilirlicli 3() Fr. bczw. lialbjiirlicli. 10 Fr. ein solcher von 18 fi'. bezw. iialbjiihriidi 9 Fr. aus- 
gerichlet wird. Der Oliligaiiouentilel sclbsl soll cineii daliingehenden Slempelvorinerk erhallcii und 
es sollcn die gegcinvârtigeu gegen neue Zinsbogeii mil liallijülirlichen Coupons ausgetauschl 
wer.len.

d) Diejeiiigeii Inliaber von Ohligalionen. welclie von diescr Cnnvorsjonsntrerle geinaueli maclien 
Nvollcii, haben b i»  s |> H te » te n »  a u i  35. J u l i  cinc daliiDgehemJe Krkliti ung ausztislellcn, wol'ür 
die gedruckten Formulare bei den uuleubezeichneten Stellen bereit iiegeii.

r) Die Alisicmpelung dcr l ’ilel, sowie der Umlauscli dcr Zinsliogen erfulgt al.sdatin ani 31. Ocluber 
1891 bei denselbeii Stclicii, welclic die Convcrsionsanmelduiig vcrmilleU haben.

II I .  [Yeiip Stibsm plioD .

Es wii'd endlich beabsichtigl, diejcnigen Dldigalioiien, Nvelche von ilircn Inhaliern iiielit zur Conversion 
gebrachl werdcii solllen, sot'ort nacli erfoigtcr Eiiilôsuiig neu zii liegolien, und es werden zu die- 
sem ZNvcckû c b o n f a l l »  b i»  z i im  35. J i i l i  und von dcn niitnliclten Stellen, aitch Snli.scriplioiis- 
aninehlniigen oiitgegengenommen.

Für soldie Snbseriplionen gelteii folgeiule Bedingiiugen :
a) Die Zutlieilung crlblgt bis spatcsleiis am 15. Angiist, iin Falle eincr reberzeiohnuiig des zur 

Verfügung kommeinleii Betragcs miter eutspreelieiidcr Bcduclion.
b) Der Subscriplionsprcis isl auf Fr. 555.— für eine Obligation foslgesetzl. Ihr Xnmiiialwcrlh bctràgl 

Fr. 500.—, der am 31, Oclober 1891 aufgelaufeue Betrag der jiihi Uehen Zusciiliige Fr. 55.—.
r) Die Eiiizaliliing liât am 31. Oclober 1891 zu geselielieii, sei es gegen sufortige Ausli.-indigniig der 

Tilel, sei es gegen einstweiiige Quittung der Zahlstelle. 
d ) Die Zinsbediiigiiiigen, sovie aile übrigen Besliimnungcn der auf dern Subscriplionswege wieder 

hegebeiion Titel sind die gleiciien w ic für die convertirleii Obligationeu (siehe sub 11, Zitf. 3 oben).

l'ebor die ganze Oporalion gibl einc bei deii Zahlslellcn aulliogciidc Noliz dcr Gemeindegulsverwallung 
weilere Aiiskiiiift.

«  .1. B. ^  30A s
In W interlhur

Zurich  :

.. Baacl:

„ B crn  :

„ C h u r :
„ L u zc ru  :

Stiidlische Ceiilralverw alluiig. 
Bank in Winterthur. 
llypoltiekarliank. 
t'i'cdilljank.
Vülksbank.
Zurcber Kaiitonalbank. 
Zürcher Bankverein. 
Comptoir der Eridg. Bank. 
Basler Bankverein. 
von Speyr A: Cie.
Zalin & Cie.
(rimiploir (1er Eidg. Bank. 
Eidgenüssisclic Bank. 
Marcuard iV Cio. 
Graubiindnor Kanloiialbank. 
Comptoir der Eidg. Bank.

lu St. Gallcn : Maiidry A Dorn.
Brcllauer A Crie.
Comptoir der Eidg. Bank.

„  N euchâ td  : Pury A (rie.
., Chaux-de-Fomla : Comptoir der Eidg. Bank.
„  L ausanne  ; Hoirs àig' Marcel.

Coinploir der Eidg. Bank.
„ G c n f:  riiioij liiiaiieière.

Comptoir der Eidg, Bank.
S itlcn : (riimploir der Eidg. Bank.

1 die 
,ali

.. (ïer (rinipons und die 
Hückziihliing vnn Oliligalio- 
lien zu vennilleln.

i^m en: (.umpioir uer rufig. uaiik.
P a ris  wird das C.oitiploir national d'escomple dii 

Genilligkeit lialjeii, die Zali

IV liite r lh iir , den 4 Juli 1891.

Ii733\\-:1836

N acn en s d e s S ta d tr a th e s  ;
Der PrasideiU: G c iliiig c r .
Der Sladlschrciher : D" C, Nchoiik.

SOMNAJVIBULE DE P A R IS
M m e LÉ O N O K IA , c é lé b r ité  en rop ée iiiie

médium, somnambule, professeur des sciences occultes, héritière des prali(jucs secrètes de Mlle 
Lenorimuid. ijih fut si célèbre par scs prédictions à Napoléon I"'. -  Mme liéonoria esl desceiidanle 
du grand Albert, son aïeul, dont le nom est encore présent à toutes les mémoires pour ses pratiiiues, 
recettes el merveilleux secrets, Celle célébrité a composé le grand miroir électi ique, apiielé Boule 
lumineuse, rétlélaiil la pbulograplüe des personnes (|ue l’on désire voir, avec le nom ; clic est mem­
bre de plusieurs sociétés savantes.—Bechcrchcs de toutes natures, renseignements, révélations,moyen 
de réussir en tout. — Talismans réels par travail d’astrologie. — Cette daim' coniiail toutes les 
pratiques secrètes; ses travaux sont inconnus des ignorants cliarialaus, tireurs de bonne aventure, elc.

C o iis iilfa tionN  sur ton te » ch o »e », PANNÉ, PR É SE N T  A  A V E N IR
Peçoii de 8  heure.^t dn m a tin  d  10 heures du soir P r ix  modérés. Discrétion absolue. — Le 

salon de Mme LE O N O R IA  est situé sur la place Lougem alle, n' 13, au 2', à Genève. — 
N ota . Mme Léonoria prévient sa nombreuse clientèle qu’e lle  donnera ses consultations 
à Genève jusqu’au 10 août inclus, son départ de Genève étant fixé irrévocablem ent au 
10 août. IK-5670X-3914

DSBI

AGË\GË GËVËRitLE ËF iNTERNbirtOINALË DË VOYAGES

THOS, GOOK & FILS
M aison fondée en 1841. 3434

Billets directs et circulaires pour toutes les parties du monde. 
b a .:n - q ,t j e  c D H A L i s r Œ E

C O U P O iV S  ] ) ’H O T £ E i »

A G E N C E  D E  L A U S A N N E
:fl.9 JTRHMB

n prendrait en pension
[3563] trois jeunes lilles désirant 
apprendre la langue allemande. 
Leçons par une demoiselle ayant 
ac(|uis un diplôme d’inslilutrice.

Prix 60 fr. jiar mois. Pour ren­
seignements, s’adresser à Mme 
Vve SchalTiicr-Harr, Brngg, can­
ton d'Argovie.

On cherche à louer
l:i835] pour tout de suite, un café- 
hrassiric ou café-restaurant d'une 
grande localité, lîrprise  au  comp­
tant. Offres sous H 868 F.. à l’a­
gence (le puhlicilé l Ia a »e u » io iu  
A  V o ile r ,  à F ribourg.

On désire louer
[3792J pour le 15 septembre, à 
Vevey ou à Montreux, un appar- 
ton io iit de deux à quatre [ihices 
mi'ublées, avec. cuLsIue. Adresser 
les offres avec prix, :ï Lausanne, 
( l̂os-du-Soir, Beaulicu, 1' etago.

3918. Ou oil're h vendre

2 jc u a c s  e t  beaux ch ieos
race Sl-Bernanl.

S'adr. à Emile Lorélan, hôtel- 
pension du Repos, Val d’Illiez, 
Valais.

E T V B E S  
de M ' F . C lIA liM O 'I , notaire à 

Ihonon , Uue Vallon 3, 
d  de M  L ou is  P O N K l,  licencié 

en droit, avoué à  Ihonon-les- 
B ains, Gl ande rue 66.

v e ¥ t e
DE

BIEHS M N E O R S
ADJ INDICATION

h t  a n  lu ü f l i  2 7  j u i l l e t  1891 ,
A 3 h. a p rè » m id i,

en l'étude de >P CIIABMOT 
notaire à Tliniioii-les-liuioü, rue Vallon 3

Une d em o ise lle  au g la i»e ,
[3675] de bonne famille et de toute 
moralité, désire jilace comme gou­
vernan te  ou « le m o i»e lle  de 
com pagn ie.

Adresser les offres jusqu’au 35 
jn i l le t ,  sous H 820 F, à l’agence 
de publicité H a u »en »te lu  A  
V og ler , à Fribourg.

lEllAlE D'BIPLO
l'n jeune homme de âians, con­

naissant l'allemand, exempt du 
service iiiililaire, cherche place 
dans maison de gros ou adminis­
tration. S'adres.ser à M. Dupcr- 
tu i», à C h a illy . 38i)9

3904. Une c iiis iiii«''re  bien 
recommandée clierche à se iilacer 
pour le 15 aoi'it ou i"' sept. S'adr. 
aux initiales Oc 4476 D, à lla a *  
»e u »te in  A  V og ler ,à  B erne.

Une demoiselle

Mî JEU! ILLEIIIKDE
sachant déjà un peu le frainjais, 
cherche à se placer dans une' fa­
mille IioiitkMc ou dans un magasin, 
pour apprendre le français. 3911 

S'adres.ser sous Kc 8Ü99 L, à 
l'agence de jiublicilé llu a »en * 
Nteiii A  V og ler, Lausanne.

^712] ayant fait apprentissage 
dans tin hou magasin de modes 
de la Suisse framjai.se, désire trou­
ver place d’assujettie pour le cou­
rant d'octobre. Pour renseigne­
ments, s’adr. Mme Kricg-Deniar- 
lines, rue Neuve, 6, Lausanne, ou 
sous initiales E. M., poste restante, 
Vevev.

UN JEUNE H O TinE
[3909] connaissant le commerce 
de vins, cherche p la ce  dans im 
liôtel ou dans un calé. S’adre.sser 
à lia a s c iis te lii A  V«»gler, à 
Nioii.

3855. Dans un grand p c ii»lon - 
uni on demande

UNE <;OUVEKNANTE 
capab le  «le d ir ig e r  I«'̂  nié* 
nage. S’adresser sous cliilïi'C II 
5562 X, à l’agence de publicité 
IlaaNeuNtelii «k V og ler , à 
Genève.

ON DESIRE PliEER
[3799] un gar<;on dans uu hôtel, 
pour apprendre la  c iii» iiie .

Adresse : (rit. Bohie, rue d'Orbe 
Il 2, Yverdon.

DEUX DâMES
3917] désiratil faire un séjour à 
a montagne on à la campagne, 

dans un cmlrnil élevé, ohercheiit 
pension  dans niic bonne famille. 
— Adr. les offres avec prix, à l’a­
gence de publieilé Ilnnsetis le in  
A  V o g le r , Itlo iiire iix , sous 
initiales Hc 2378 M.

On dem ande

UM SURVEtLLUNT
ohel de dépôt, ayant l’ Iiabitinîc de 
diriger un iioiiibreux personnel, 
pour un comiiierce important. 
Gondilions avantageuses. Inutile 
de se présenter sans de bonnes ré­
férences. S’adresser sous (*liiirre 
II 8108 L. il l'agoiice de pntilicilé 
HaaNeiiNteiii A  V ogler, à 
Lausanne. 3921

W A  l  S  O  ni
d(‘ récente constriiclioii,

K i»e  & ICiveK-.sonwThouon. 
EN FACE DU DÉBARCADÈRE

des bateaux à vapeur  
du lac I /n n a n ,  

connue sous le nom de
lA

e i A I
coiniiroiiaiil une grande salle de 
café, vestibule, petite .salle et of­
fice*, cave ciiiieulée au-dossous, 
grande terrasse au-dessus ; au 1" 
étage*, cuisine, cliamlire à manger, 
salon, 7 chambres à coucher, dont 
4 avec alcôve: au second étage, 
3 chambres el mansard(*s, 2 cham- 
br(‘s à rc.s.scrrer cl galetas.

Gaz et sonnerie électrique à 
tous les étages.

Cet iinmeuhio, dans une situa­
tion uiii(|uo, sur les rives du lac 
Léman, à proximité du funiculaire 
de Rives à Tliouoii et du Jardin 
Anglais, esl admiralilciiient dis­
posé et organisé pour (Hre occupé 
par une pension d’étrangers et 
peut au besoin être converti en 
iiôlcl meublé. — Clientèle assurée.

Itlise A p r ix  : 30,000 fr .

Divers autres iinnu'ubles, en 
trois Iol.s, comprenant une petite 
maison couliguè à celle ci-dessus 
et appelée fc Jardin el vi­
gne, sur les mises à prix de 500Ü, 
5üU el l.'iOÜ francs.

Pour lous les ron.seigiiemenls, 
s’adresser :

1 M* CIIARMOT, notaire, à 
Thonon. rue Vallon, i f  3 :

2" M' PONET, avoué, à Thonon, 
G‘‘*-Rue, 11“ 66, au 1*'' étage ;

El pour visiter les immeubles, à 
Mme Vve PERRIÈRE, au Café du 
Quai, à Rives-soiis-Thonoii. 
h550ü\-3794 L. PONET, avoué.

3919. Dans une cure du Ct. de 
Borne, on recevrait, jiendanl les 
vacances, un étudiant de la Suisse 
fraiKjaise. S’adr. à M . Beyer, Lan- 
penslrassc, 7, Berue.

A  VENDRE 
[3795] b«*an b roak  léger, 1 et
2 chevaux, chez F lenret, Eaux- 
Yives. G enève.

A VENDRE
[2455] grande et belle p rop r ié té  
«le rap p ort e t  «Uagrém eut, 
52 hectares, bâtiment de ferme cl 
liabitalion iJe iiiailre, située près 
de Tlioiioii-les-Baiiis (iP'-Savoie). 
Revente net ^  <fo. — S’adr. à M. 
J. R o ll ie r ,  A T h on ou -le » 
B a in ».

A ¥ l î iO B E ~  
beau cheval

[3(561] hongre, hongrois, brun, 
âgé de 5 ans, 174 cm. de taille, 
bien bâti, fort ct vif, bon mar­
cheur, sage, dressé à la selle, al­
lant à 1 et à 2 mains, excellent à 
une main, niagniii(juc cheval de 
selle. Adresser es dciiiaiides sous 
chiffre II 4058 H. à l’agence de 
publicité l ln a »e ii» te iu  A  Vo* 
g le r , B erne.

k VENDRE
[3865] un landau et nue calèche 
neuve, très légère, chez Linden- 
felser, carrossier, place du Tun­
nel, 14, Lausanne.

A LOUEIC
[3857] présent, ou [V. .sept.. Motis- 
(|uiiii‘s, maison tloscli, Lausanne, 
9 ciiambrcs, balcons, cuisine, jar­
din. Belle vue, 2(K)0 fr.

SEJOUR
B A L L A i G U E S
3885. Appartement meublé à 

louer,5 minutes des saiiins, 4 jolies 
cliambr(‘s donnant sur verger, 
avec alcove el cuisine.

S’adresser à Palmyr Bourgeois, 
Ballaigiies, 4.

A V E N D R E
à des conditions très favorables

UNE FABRIQUE
[3546) avec fo rc e  hytlrau lî- 
que e t A va^ieur, située au 
point de croisement de trois gran­
des lignes de chemin de fer el à 
proximité (fime des princii»ales 
villes de la Suisse française. Voie 
industrielle reliée au chemin de 
fer ; vastes locaux de fabrication, 
de magasinage ct d’habitation ; 
terrains étendus situés le long de 
la voie ferrée. S’adresser sons 
chiffre H 7245 L, à l’agence de 
publicité I la a »e n »te iu  A  V o­
g le r , A Lau »au n e.

GRAND D0M41NË
A VEN D RE OU A  LO U E R

3813. Le lieau domaine de B ru- 
iii»b e rg , situé près de Boiirguil- 
loii, à 45 minutes de la ville de 
Fribourg, est à vendre ou à louer. 
Il comprend : 115 pose.s de terre 
de l ”  (pialilé on prés cl champs, 
maison de inailrc séparée, habita­
tion, granges, écuries, remises, 
grenier, four, cave.s, serre, elc. 
(Jrands jardins potager cl d’agué- 
mcnl. Nunibi'cux arlircs fruitiers. 
Fontaine abondante. Vue splen­
dide sur les Alpes el le Jura. Reii- 
demcnl assuré cl conditions avan­
tageuses. E n trée en jo i i i » -  
»au ce , le  33 fé v r ie r  1H!)3. 
S'adre.sser à la Bau«ine c:tnto- 
unie, A F riho iirg .

iM i i i El
[3032] meublé le «*hûteaii «I© 
G renq pivs Moral. S’adresser à 
NI. B«>rthoii(l, A N Ieyriez.

i l  L'CIÏJS-B
1:5920] sur une station de chemin 
lie fer, 3/4 d'heure de Tlioune, 3 
liclles clianilires meublées, belle 
vue sur les Alpes, siliudinn très 
saine et pension de rainille.

S’adres. à l’agene(* do publieilé 
llaaseii.stein  A  V og ler , à 
Lausanne, sous L 8110 L.

SÉJOUR A l i  ilOÏÏARl
3890. Appaitcinenl ineuhlé, à 

louer, avec ou sans iieiision. S'ad. 
à E. Mayor, Ballaignes.

W A G A S I N
Dans line station de bains très 

fréiiuenlée du canton de Vaud, 
un iiia gn »iii «le bonn eterie ,
laineric el mc'i'ceric esl :i remeUre 
à (le favnral)!es conditions.

Adresse : A. F., poslc restante, 
Nouehâtei.__________________39U6

ATELIER DE PHOTO&RÂPHTe
38!)2. A reniPllre dans une ville 

industrielle de la Suisse française, 
iiii bon a te lie r  «1«* p h o togra ­
ph ie  en pleine activité. Bonne 
clientèle.

S'adresser à l’agence de publi­
cité llaa .»(* ii»te iii A  V«»gl«*r, 
à Lausanne, sous D 8U2Ü L.

BmmElûLlÈ
3916. Le 12 juillet, il a été volé 

à Fribourg, une bicyclelle iiorlaiil 
sur le gouvernail : - G. Ntncky, 
n" 40. ■> La chaincttc cas.séo avait 
été provisoirement réparée aiec 
du lil de fer. Toutes les personnes 
auxquelles on aurait lui l’offrir en 
vente, ou aussi les mécaniciens 
qui auraient pu la recevoir en 
(laration, sont priés d’en aviser 
G. N tn eky , falji'icant. à F r i  
bourg. B onne répoiiipcii»©

re-
M.

Mme Leuba-Zurciier, Mlle 
Gabriellc Leuba. M.M. Auguste 
cl Paul Leuba, Mme Leuba- 
Slreckcr, M. el .Mme Lciiba- 
Dupasquicr et leurs enfants. 
M. et Mme Louba-do liillcrn 
et leurs enfanLs,cl les familles 
Leuba. Barrelel el Znrclier 
ont la profonde douieur de 
faire pari à leurs parents, 
amis et connaissances (ie la 
perte sensible qu'ils viennent 
d’éprouver en la personne de 
leur bien-aimé ei»oux. père, 
lils, frère, oncle el neveu,

M  A l fr ed  LE LB A
([lie Dieu a retiré à Taii au­
jourd’hui, dans sa45’“" année, 
après une courte maladie.

Colombier, le 15 juil. 1891.
Ma grâce le suffit.

2 Cor. XII, 9. 
L’eiisevolissemenlauralieu 

samedi 18 juillet, à 1 heure 
après midi.

On ne reçoit pas de visites.

Madame Charles Matlhcy- 
Eggen. scs enfatils et sa fà- 
millc, Mme Vve Manibourg- 
Mallhey et ses enfants, à Bur- 
sinol, Mme Vve Ma.«.somict- 
Malthe\, à Nyon. M. et Mme 
Jaceard, orllmpédisie. à Lau­
sanne, les faniilies Jaceard, à 
Ste-Croix. et Boulier, à Yvo- 
iiand cl Yverdon, font part à 
leiir.s amis el connaissancos 
de la perle douloureuse ([u’ils 
ont fail(* en la personne de

M Cliarlfis H A T T I IE Y
leur bieii-aimc époux, père, 
frère, bcaii-fi'èrc, oncle, iie- 
yeii et cousin, décédé le 17 
juillet 1891, après une longue 
maladie.

L’eiilerremeiu aura lieu 
(limanche à 3 h., culte à 2 i '2 
lieures. La Barre ii" 2.

Le présent avis tiendra 
heu (Je fairc-parl.

La maison Millicl (.V: (rie, 
Lausanne, a le regret d'an- 
noiieer à scs amis et coimai.s- 
sances le décès de

m. Clis. J IATTIIEV
employé à la hoiilangerle du 
Tunnel depuis 26 ans, sur­
venu le 17 juillet 1891.

Ayuntamiento de Madrid




